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CHRONIQUE MENSUELLE
3>^ominations. —  M. de Forcrand. directeur de 

rinslitut de chimie de Montpellier est nommé mem­
bre correspondant de l’Académie des sciences (sec­
tion de chimie). —  Il est l’auteur de travaux distin­
gués sur la fonction acide et les liydrates des gaz.

X
m o u v e m e n t u n iv e r s it a ir e .—  M. Levasseur, 

membre de l’Académie des sciences morales et poli­
tiques, est présenté en première ligne pour la chaire 
de l ’histoire générale des sciences, laissée vacante 
par la mort de Pierre Laffitte.

X
P r ix  O s ir is . — Le prix triennal de 100.000 fr. 

fondé par M. Osiris pour récompenser la découverte 
ou l’œuvre la plus remarquable dans les sciences, 
lettres, arts, industrie ou tout ce qui louche Fintérèt 
public, vient d ’être décerné à M. le docteur Emile 
Roux, sous-directeur du Laboratoire Pasteur, pour 
ses remarquables travaux bactériologiques. Le titu­
laire en a fait de suite don à l’Institut Pasteur.

X
In s t itu t  M o n télio p e . —  L’Institut électro- 

technique dû aux libéralités de Montéfiore, ancien 
sénateur de Liège, vient d ’être installé dans les vastes 
locaux de l’ancienne école normale, rue Saint-Gilles. 
Les dons du mécène, ayant fait face à l’achat du ter­
rain et à la construction, s’élevant à plusieurs cen­

taines de mille francs, ont été complétés par le don 
de 1 million, fait par feue MlleMontéfiore-Levi.

X

R o e k e fe lle r  e t l a  D e n iso n  U iiiv c p s ity . —
Rockefeller a offert à la Denison University, de Gran­
ville, la somme de 100.000 dollars, si l ’institution 
peut d'autre part réunir une somme égale. La somme 
de 75.000 dollars a déjà été souscrite par divers 
amis de cette institution.

X

m u s é e  c o in n ie r e ia l à. l la i i i l le . —  Un mu­
sée commercial vient d ’être ouvert à Manille, afin de 
permettre aux industriels de l'étranger, d ’exposer 
les échantillons de leurs produits.

X

E x p o s it io n  <le Ila n o 'i. —  Nous apprenons 
avec plaisir, que le grand Prix, c ’est-à-dire la plus 
haute récompense à l’Exposition de Hanoï, a été 
décernée à la maison Deschamps frères, pour ses 
remarquables outremers. Cette légitime distinction 
sera accueillie avec sympathie par les nombreux 
amis de cette ancienne maison. De plus le chef de 
cet important établissement, a été à la môme occa­
sion promu chevalier de la Légion d’honneur. Nous 
lui adressons nos plus sincères félicitations.

X

Exposait io n  d el*a .lco o l à  ’V îe n iiee n  1 0 0 2 .
— Une exposition internationale pour l’ utilisation 
de l’alcool dans l’industrie aura lieu à Vienne (Aulri-
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elle) au prlnteinps 1904, ayant pour but cle mettre 
également en reliefles moyens cle production, ainsi 
que les progrès des industries se basant sur la fer­
mentation comme la brasserie, l’amidonnerie. la 
malterle et la vinaigrerie. Les déclarations de parti­
cipation doivent être adressées au N. O. Gewerbe 
Verein. Wien, 1 Esclienbachgasse 11, jusqu'au 
30 septembre prochain.

X
B é g îin e  rfoiiaiiier d e  l a  R é p u b llijiie  de  

C o lo m b ie . — D'après un rapport consulaire en 
date du 23 février 1903, tous les droits d’ exportation 
(sauf sur les métaux précieux), sont abolis ; par con­
tre tous les droits d’ importation sont décuplés.

X
L é g is la t io n  d e s  c h u te s  d ’ e a n  {Houille 

blanche). —  M. Mougeot, ministre de l’agriculture, 
dont relèvent les chutes d'eau, assimilées aux cours 
d’eau ni navigables, ni flottables, vient d’instituer 
une commission, chargée d'établir un projet de ré­
glementation.

La commission comprend des jurisconsultes, des 
ingénieurs, des techniciens et des représentants des 
industries utilisant l ’énergie hydro-électrique.

Cette étude met eu présence les étaUstes ou parti­
sans du régime de la concession et les «on étatistes ou 
partisans de l’intervention de l’Etat, strictement 
limitée à entraver l’action nuisible de certains rive­
rains ou « barreurs de chutes ». Le président de la 
commission est M. Golson, conseiller d’Elat.

En outre, un corps d’agents des améliorations 
agricoles sera constitué, avec mission d’étudier de 
concert avec le personnel des ponts et chaussées, 
les problèmes économiques et agricoles, soulevés 
par l’exécution des grands travaux hydrauliques.

X  •
O p é r iilio n »  iln  L a b o r a t o ir e  m u n ic ip a l  

p e n d a n t le  m o is  d e  fé v r ie r  1 9 0 3 .  — Sur
219 échantillons de beurres et fromages, 215 ont été 
prélevés d’office, 1 remis pour analyse gratuite, 
3 pour analyse payante.

Sur 1.045 échantillons de lait, 950 prélevésd’ of- 
fiee, 20 pour analyse payante et 75 pour analyse gra­
tuite.

Parmi les échantillons analysés, 213 ont été décla­
rés bons pour les beurres et fromages, 2 falsifiés par 
addition de margarine, 4 additionnés d’antisep­
tiques (borax, fluosilicates, etc.), 3 fromages cor­
rompus.

Pour le lait; 794 ont été reconnus bons, 39 mouil­
lés, 100 écrémés, 2 additionnés d’antiseptiques 
(_borax, formol, etc.), 51 suspects.

Classement qualitatif des échantillons analysés :
Beurres et fromages : 213 bons, 9 mauvais, 0 pas­

sable, total 222.
Lait 91 bons, 106 mauvais, 738 passables, 51 sus­

pects, total 986.
X

C v y o s c o p le  d u  l a i t .— Le docteur Parmentier a 
constaté ài’hôpital Tenon, après de nombreux essais, 
que le degré de congélation du lait oseille entre 
O^Si et 0°57.

Ce procédé d ’essai très rapide, permet d’apprécier 
s’il y a mouillage et le titre de ce mouillage. Le 
mouillage à 5 à 10 0 '0 esthabituel et souvent dépasse 
ce chiffre ; ce qui vaut une mortalité infantile très 
grande, due à des gastro-entérites ou diarrhées in­
fantiles.

X
(J o m m e r ce  d o  Xata.1 e n  1 9 0 S .

Importations
1901 1902

Liv. sterl. Liv. slerl.

Huiles, couleurs, etc............... 183.000 238.000
Droguerie, produits chimiques 133.000 169.000
Savon et bougies..................... 151.000 142.000
Grès, porcelaine, faïence, etc. 37.000 32.000
Ciment........................................ 37.000 49.000

ExpoTlatiom 
1001 1902

Livres sterling Livres sterling

Sucre............... 112.000 161,000
Ecorces............  70.000 75.000
B ière............... 10.000 9.000
A llum ettes.... 5.000 5.000

X
j\on velles u sin es. —  Aix-la-Chnpelle. — Df- 

Selüamp vom Hofe ùnd G*®, Sté pour l'installation de 
fabriques d’acides. Capital 25.000 francs

Bakou.—  Andrepjewsche Naphtaindustrie-Gesefis- 
chaft à Schichowo (Bibi-Eybat) société pour l’exploi­
tation dunaphte. Capital 800.000 roubles.

Berlin. — Dr. Meyer et Neumann. Teinturerie, 
blanchisserie et impression.

Nurenherg. —  Consortium pour l’industrie électro­
chimique. Capital 100.000 francs.

Dover (Delaware). —  « Delaware fertiliser Com­
pany )>, fabrique d’engrais, capital 100.000 dollars.

Newaric {New-Jersey). —  Alabama Clieraical Com­
pany » , fabrique d’engrais, 300.000 dollars.

X
Divideitdvt^. — Biebrick a j  Rhein. — GhemisChe 

Werke, vorm. H. etE. Albert, 13 î /2  (comme année 
précédente).
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Francfort a /  Mein. —  Chemisclie Fabrik Gries- 
heim. Elektron. 10 0 /0  (comme année précédente).

Uockst a I Mein. -  Farbwerke vorm. Meister, 
Lucius et Brüning 20 O/û (comme année précé­
dente).

Huile. — BremerCbemiseheFabrik23 0/0(.comme 
année précédente).

Linden prè.'i Hanovre.—  Aktien. Gesellschaft Georg 
Egestorffs Salzwerke 8 0/0 (9 0/0 en 1901).

Schlosisehe Aktien. Gesellschafl für Ber- 
gban ùnd Zinkhuttenbetrieb i70 /0i,16  0 /0en l90 1 ).

LuUwiffsliafen.— Badische Anilin ùnd Soda-Fabrick 
26 0/0 (24 0 '0 en 1901).

.V/î7on. Fabriche Riunite Flammiferi 10 lires 
par action. Colorlfico italiaoo Max Mayer et C®. 15 li­
res par action.

i V f l i m f t e i m . — Mannheim, Bremcr Petroleum Aktien- 
Geseilschaft 33 0/0 (44 1/2 0/0 en 1901).

Rome. — Société métallurgique italienne, 3 lires
par action.

Saarau. — • Silesia », Verein Chemiseher Fabri- 
ken, I dahütte : 9 0/u (7 0/0 en 1901t.

Sl-Pélcrsbourg. —  Schùsselburger Puiverfabnk
9 0/0.

'  X

liHliitstPÎe «le l ’ a c id e  nîti-î«iue a u x  Etat*» 
U n is . — La récente découverte d’importants gise­
ments de nitrate de soude, au Mexique, aû  Nevada 
et dans certains autres Etals du Pacifique a détermine 
la formation d’une importante société au capital 
considérable en vue de l’exploitation systématique 
de ces gisements. Jusqu’à présent, la consommation 
mondiale en nitrate de soude est couverte complète­
ment par le Chili, dont les 80 0/0 d’exportation sont 
dirigés sur l’Europe ; mais d ’autre part, la consom­
mation des Etats-Unis à augmenté, malgré l’instal­
lation des fours à coke et ae l’ accroissement de la 
production du sulfate d’ammonium. La production 
du salpêtre au Chili est d’un prix de revient assez 
élevé par suite des méthodes employées, du fret jus­
qu’à la côte et des droits d ’exportation L’année 
écoulée le prix du fret seu! s'est élevé à 2.679.750 
dollars et le montant des droits d’exportation payes 
à 16 674 000 dollars. Malgré cela, le syndicatdu sal­
pêtre Chilien a réalisé de gros bénéfices. Evidem­
ment, la cause de ce résultat est due aux cours fixes, 
à la limitation de la production, suivant les oscilla­
tions de l’exportation et de la demande. Le prix du 
fret pour les Etats-Unis, pour l’Europe est de 
15 shillings par tonne. La prospérité de celte indus­
trie au Chili, fait espérer les mêmes résultats aux 
Etats-Unis.

Les gisements californiens se trouvent dans le dé­
sert de Mohave, qui s’ étend de la région Nord du 
comté de San Bernardino vers la région Sud du 
comté de Inyo et se trouve à lOu milles de Manoei la 
plus proche station du chemin de fer de Santa Fe. 
La richesse de ce gisement en nitrate est estimée à 
22 millions de tonnes. Actuellement c ’es* l’Aniérican 
niler C" qui organise une exploitation en grand ; elle 
dispose de 35.900 acres de terres salpêlritères. Cette 
société ne sera toutefois à même de lancer sa pro­
duction sur le marché que dans deux ou trois ans.

X

In d u str ie  d u  n o ir  d’ o s  en  A lle m a g n e . —
Cette fabrication comportait autrefois une centaine 
d’ installations, réduites à quelques usines importan­
tes (Rendsburg, üerdîngen. Krcellwitz, etc.), surtout 
depuis rétablissement de droits de douane sur ce 
produit dans divers pays (Autriche-Hongrie 1 fr. 25, 
Russie, 2 fr. 50, France 1 fr. 90, Espagne o fr., Ita­
lie 0 fr. 50 les 100 kg.). ce qui a restreint les débou­
chés de la fabrication allemande ; le noir d'os est 
exempt de droits en Allemagne, ouverte ainsi à l'im­
portation ; de plus l ’Autriche-Hongrie se propose de 
porter ces droits de douane à 2 fr. 50 les 100 kg., ce 
qui paralyserait presque complètement l’importation 
allemande dans ce pays. Les fabricants allemands 
réclament des droits protecteurs équivalents et un 
fret réduit pour la matière première et le produit 
fabriqué d’origine allemande.

X

Pi'ogi'èï* «les loQPS à  c o k e  en  iV llem a g n e .
Depuis l ’adoption des fours à coke en Allemagne, la 
production du sulfate d’ammonium s'est notable­
ment accrue. En 1895, la production de la Westplia- 
lie a été de iO.OOO tonnes et a atteint 50.000 tonnes 
en 1900, le prix en est resté à peu près le même.

X

C K a v b o »  a lle m a n d  à  M a r s e ille  - E n  février 
1903, deux chargements de charbon de Westphalie 
sont arrivés à Marseille, transitant par Rotterdam et 
composés run de 3.0C5 tonnes destinées à la Compa- 
gnie des Messageries Maritimes; 1 autre de 3.7 
tonnes destinées à la Compagnie P. L. M.

X
T r u s t  «lu m ic a  a n  ( a iia d a  — 1^8 exploita­

tions du mica do Canada sont en voie de consiuution 
d'un trust en vue de la concurrence de plusieurs 
capitalistes américains possesseurs de gisements pré­
cieux à Québec et Dutario.

X
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T r a ite m e n t  de la  b a u x ite  à  Arkaii>ÿaN.
—  LaPittsburg Réduction Company,exploite actuel­
lement la bauxite à Bauxite, comté des Salines, à 
Arkansas. L’installation bien que fonctionnant, est 
encore incomplète. Une partie du minerai est lavée 
pour séparer la silice. Une grande partie peut même 
être utilisée sans lavage. Une fraction est séchée et 
le reste calciné. La dessiccation se fait dans un 
séchoir cylindrique, chduffé au bois. La calcination 
se fait dans un appareil rotatif de 60 pieds, chauffé 
au gaz produit par un générateur de gaz à eau de 
Duff.

Le minerai est ensuite trié et au moyen d'éléva­
teurs et tramears, transporté sur les navires.

X
C o u r s  de l ’a lu m in iu m . — Paris. —  En lin­

gots, 3 fr. oO à4  fr. le kilogr. ; en planches, o fr. à 
6 fr. ; en tubes, 17 fr. ; en fils, jusqu’à 5 /!0  miilim. 
i3 à 6 fr.

Anvers. — Aluminium de Neuhausen disponible : 
petits lingots, 335 fr. les lOOkil. ; en feuilles (dimen­
sions courantes) 590 fr.

Londres. — Aluminium pur garanti 98 à 99 3/4 O/o, 
1 shill. 4 1/2 d. à 1 shiil. 6 d. la livre.

Hambourg. -  2 marks 40 le kilogr.
X

D r o it  d o u a n ie r  s u r  le  z in c  n ic k e lé  en  
fe u ille s  a u x  Etatsi-lJiiiM. —  Le zinc nickelé 
en feuilles est assimilé aux métaux ouvrés et passi­
ble d’un droit de 45 0 0 ad valorem, suivant le | 193 
du Tariff Aet de 1897, au lieu de 2 cents par livre 
comme le zinc en feuilles, suivant le | 192.

X

P r o d u c tio n  d u  z in c  d a n s  le  m o n d e .
1901 1902

Tonnes
de

2240 livres 
anglaises

Tonnes
de

2240 livres 
anglaises

Belgique, Rhiu, Hollande. 199.285 200.140
Silésie.................................. 106.385 11.5280
Grande-Bretagne................ 30.055 39.610
France et Espagne. . . . 27.263 26.030
Autriche et Italie . . . . 7.700 8.460
P o lo g n e ......................... ... 5.935 8.150

Production totale :
de l’Europe......................... 376.625 398.670
des E tats-U nis................ «25.734 141.471

de mines de zinc ont été entreprises. En Amérique, 
le minerai a surtout été fourni par le Colorado, et 
l’exportation, de même que la production, ont accusé 
un accroissement. L’Europe est surtout approvision­
née par les mines d’Algérie et Tunisie, tandis que 
certaines mines d’Angleterre en reçoivent d ’Aus­
tralie.

X

Itla iile c lio i't  e m p lo y é  d a n s  ia  c o n s tr u c ­
t io n  d e s  b e c s  à  in ca n d e .sce n ce  un p é tr o le .
— Le mailiecliort employé à la construction des 
organes en contact avec la flamme, en vue d’ éviter 
réchauffement du brûleur, grâce à la mauvaise con­
ductibilité de l’alliage, élait revendiqué par ia 
Orsa-Lampen-Gesellschaft, représentée par Joseph 
Rubinstein, de Berlin. Cette société vient de per­
dre en deuxième instance un procès, intenté par 
elle à la Aktien Geselischaft, vorm. H. Stobwasser 
et Go de Berlin, pour emploi du même alliage dans 
le but prévu par les brevets Rubeinstein, aux dé­
pens. Cet arrêt annule les revendications du brevet 
précité.

X

La production du zinc pendant l’année dernière 
s'est accrue avec la consommation, tandis que les 
prix sont restés fermes, De nouvelles exploitations

E x p o r ta t io n  d u  m u n g a n è .sc  d u  B r é s i l .
En 1900. . . 73.500 tonnes

1901. . . 84.837 »
1902. . . 143.320 »

X

M e r c u r e  en  R u s s ie . — Pendant 1902, les 
seules mines exploitées, ont été celles de A . Auer- 
bach et Cie. 11 a été extrait 25.424 pouds de minerai, 
soit 415.441 kii. de mercure ou 11.974 bouteilles.

X

A s s o c ia t io n  a u tr ie b ie n n e  de l 'a c é ty lè n e .
Une association s’ est constituée à Vienne, en vue 

de combattre dans le public las préventions contre ce 
mode d’éclairage et par là contribuer au développe­
ment de cette industrie ; d’autre part, il fournit tous 
les renseignements intéressant le consommateur, 
met à la disposition de ses adhérents un laboratoire 
d’essais du carbure, se charge de l’ aplanissement 
des diflieultés susceptible., de surgir et entreprend 
l’étude des questions qui se présentent, en les con­
fiant à des spécialistes.

X

K x e m p tio n  d e  d r o it s  d o  l ’é th e r  .su lfu r i­
q u e  eu  H o lla n d e . —  Par décret en date du 
7 février, l ’éther sulfurique est désormais admis 
franc de droits en Hollande, lorsqu’il est destiné à 
l’usage (les usines et cela sous certaines conditions. 

X

E x p o r ta t io n  de l 'in d ig o  d e s  In d e s . —
L’exportation trimestrielle de l’indigo comparée à

celb
nièr

m
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celle de la période correspondante de l’année der­
nière a été : 1902-1003 1901-1902

Caisses

Royaume-Uni. 
Allemagne. 
France,. ■
Italie. . . 
Russie. . . 
Amérique.
Port de Suez 
Japon.

Total.
Du l "  janvier au 

1.723 caisses, contre i

2.800
1.000

600
^Û0
500

2.500 
1.300
1.500

6.714
3.613
1.873

676
981

3.154
3.092

854

10.700 20.957
18 mars, Londres a vendu

1 , 4.U _________________486 caisses vendues pendant
la même période de l’ année dernière et le stock au 
19 mars a été de 5.446 caisses, contre 7.583 caisses 
au 19 mars 1902.

La situation est bonne et les cours se maintiennent 
malgré la concurrence de l’indigo artificiel.

X
C o u le u r s  »l'svniliiie  d u  n ap U te . “ La fabri­

que d’aniline de Kineshma (gouvernement de Kos- 
iromka, Russiel, qui produit de l’aniline à l'aide du 
benzol du naplite, a effectué avec succès ses premiers 
essais, car les premiers colorants obtenus (noirs) 
ont été par suite de l’absence de ihiophène dans les 
matières premières, reconnues supérieures aux colo­
rants dérivés du benzol de houille, comme résistant 
au verdissage. 11 est probable que d’autres colorants 
à l’ étude, préparés avec le benzol du naphte, présen­
teront des avantages.La fabrique traite annuellement 
50.000 pouds de naphte (1 poud =environ  16 k. 380).

X
C o n g r è s  du  p é tr o le  de B u c a r e s t .

D’après une déclaration du ministre de l’agriculture 
Stoicescu, le congrès projeté pour l’automne p ro ­
chain n’aura pas lieu. La cause à laquelle cette annu­
lation serait attribuable, proviendrait des négocia­
tions en cours, du gouvernement roumain avec un 
syndicat allemand pour la concession des terrains 
pétrolifères domaniaux.

X
S ta n d a r t  o il  C o  e t le s  A s s o c ia t e d  o U  

C o m p a u ie s  o f  C a li fo r n ia . —  John D. Rocke­
feller n’a pas réussi malgré ses efforts récents à atti­
rer les Associated oil Companies de Californie, dans 
une combinaison d’affaires avec la Standart oil C«. 
Les Associated oii Companies, composées par l’asso­
ciation de vingt compagnies, dont chacune possède 
ses gisements, ses puits et son organisation et dont

le capital total atteint 40 millions dollars préfèrent 
développer elles-mêmes leur nouvelle industrie et 
l’exploiter indépendamment.

X

t P é t r o l is t e s  » ja p o n a is  en  A m é r iq u e .
—  Une mission assez nombreuse de « pétrolistes » 
japonais, délégués par la Hoden oil Company, une 
des prioci pales organisations pétrolifères du domaine 
du Mikado, est chargée de visiter les champs pétro­
lifères du Texas et de l’Est américain et étudier 
l’exploitation commerciale et industrielle de celte 
industrie aux Etats-Unis.

La Hoden oil Company se trouve dans le district 
de Eehigo et les champs oléifères exploités sont a 
environ 60 milles de Tokio. Cette exploitation com­
porte environ 300 puits, de rendement moyen assez 
faible, soit 1.500 barils environ par jour d’huile 
légère.

X
In d u s tr ie  d u  p é tr o le  en  R b u in u n ie . —

L’industrie du raffinage est considérée en Roumanie 
comme une petite industrie, et ce n’est que depuis 
dix ans que d’importantes Installations ont été faites. 
Actuellement les petites raffineries n'arrivent que 
difficilement à subsister- Les raffineries les plus 
importantes appartiennent actuellement aux exploi­
tations de brut, ce qui constitue un sensible avan­
tage sur ceux achetant ce brut pour le raffiner. De 
plus les grandes raffineries possèdent des réservoirs 
d’emmagasinage dans les ports où elles expédient 
l’ huile dans leurs-wagons-réservoirs, en remplissant 
dans le port même les caisses destinées à l’embar­
quement, tandis que les petits raflineurs doivent 
opérer la mise en bidons et caisses dans les raffine­
ries mêmes, d ’où un supplément de fret de 20 à 
30 0/0.

Une banque opérant des avances sur marchandises 
fait également défaut à la petite industrie, les ventes 
s’opérant dans le pays à 3, 6 et 9 mois. Les pourpar­
lers de l’année dernière, ayant pour but la création 
d’un bureau de vente collectif pour l’ industrie pétro­
lifère et celle d ’une banque n'ayant pas abouti, il 
serait désirable qu’un des établissements de crédit 
existants, admette ce genre d’opérations.

Le gouvernement vient d’ accorder une subvention 
de 500.000 francs, pour l’établissement d’une pipe 
line de Campina à Cernawoda..

X
F ratH le rt’ Ita île  p a r  le «  J a p o iia i  n, Sur

plainte de la Standard oil C°, certains négociants 
japonais ont été arrêtés pour avoir utilisé les caisses
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et bidons de cette compagnie à la vente de produits 
inférieurs d’origine japonaise.

X
C onim ei'pe lies  la m p e »  à  p é tr o le  d a n s  

l 'A T r iq u e  «la S u d . — Selon le « Ironmonger », 
ce commerce est disputé à l’Angleterre par ses 
rivaux l’ Allemagne et l’Amérique. C'est l’Allemagne 
qui domine ce marché- Les grands brûleurs améri­
cains. peu répandus dans cette contrée, y trouvent 
maintenant un débouché important.

X
C u iu m erce  d e »  h a l le s  d a n »  l ’ I t a l ie  du  

Su«l, —  Le tableau suivant indique l’exportation 
de l’huile d ’olive de Galllpolien 1898 1902 :

Destination 1898 1899 1900 1901 1002

Tonnes

Angleterre.......................
Russie..............................
France.......................... ..
Etats-Unis (New-York(.. 
Ports (ITlalie.

512 1.011 
924 1.791 

— 7
100

320 1.279 521
255 699 119

2 3 14
6 4 —

597 1.379 1.608 066 458
Xütaliti?.................  2.042 4,198 2.191 2.651 1.110

Malheureusement la nouvelle récolte s’ annonce 
comme mauvaise, du moins au point de vue du ren­
dement ; le stock au 3l décembre dernier compre- 
nmit la majeure partie de la nouvelle récolte. Ce 
stock s’élève à 2.681 tonnes, contre 1.62.’» au 31 dé­
cembre 1901. Le prix de l’huile de Gallipoli au 
31 décembre 1902 a été de 35 livres 3 shillings 
(888 fr. 23) la tonne, contre celui de 33 £10  s. 
(8 i i  fr. 10) en 1901 et 26 £ 15 s. (673 fr. 75) en 
1900.

X
H a lle  de lin  en  I ta lie . —  La consommation 

de l’Italie en huile de lin croît et est surtout alimen­
tée par l’importation. En 1877 il a été importé 
9.616 tonnes et en 1900, 26.710 tonnes d’une valeur 
de 400.000 livres, dont la majeure partie de prove­
nance anglaise. Ces chiffres ne comprennent pas 
l’ imporlalion indirecte, sous forme d’encre d'impri­
merie, dont l’Italie fait une grosse consommation et 
qui n’est pas fabriquée dans le pays même.En 1900, 
l ’ Italie a importé, surtout de l’ Allemagne, des encres 
d'imprimerie d’une valeur de 5.227 livres, dont elle 
n’ a réexporté en Turquie que pour la somme de 
160 livres. L’huile de Un sert à la fabrication des 
a faktis • en caoutchoucs artificiels, imperméabili­
sation.

X
C a.séin e fr a n c h e  «le d r o i l»  a a x  E tat.»— 

U n i» . -  La caséine est soumise au | 468 du Tarif 
Acl de 1897 et par conséquent exempte de droits de 
douane.

S o c ié té  te c h iiiq n e  e t  c h im iq u e  de s u c r e ­
r ie  de Uel$;i<|ue. -  L'assemblée générale aura 
lieu le 6 mai. Les questions à l'ordre du jour sont 
les su ivan tes;!) Sachs. Rapport annuel; 2) Eug. 
Stuyvaert. Les méthodes de cristallisation du D'' H. 
Claassen ; 3) J.-B. Pravez. Traitement des succéda­
nés ; 4) P. Klioneux, Analyse et estimation des lubri- 
liants et corps gras ; 5) J. lîrnotte, Nouvelles méthodes 
de fabrication et plus spécialement le procédé de 
Steffen ; 6) A. Aulard. Commentaire du travail de 
Andiük sur la deuxième et troisième saturation ;
7) Naudet, Influence de la consistance sur la pureté 
des jus de diffusion à chaud.

X
P ro «lu c tio n  d e »  h u ile »  e s s e n t ie lle »  à  

C h y p re . — Huile de thym. 1.086 livres en 1901- 
1902 contre 615 livres en 1900-1901 et 237 livres en 
1899-1900. Sur la dernière production, 871 1/2 li­
vres ont été vendues à Leipzig. Rien que la distilla­
tion du thym soit une nouvelle industrie, d ’après la 
statistique précédente, il résulte qu’elle se développe 
sensiblement. La récolte du thym se faisant surtout 
dans les forêts de l’Etat, son traitement vaut au fisc 
des revenus croissants et du travail à la population. 
Le thym croit à l’état sauvage et cela surtout dans les 
forêts. Les avantages de cette industrie prospère, 
provoqueront sans doute des cultures rationnelles 
de la plante dans diverses régions de Pile.

Huile de Roses. -  Depuis 1897, on en fabriqueun 
peu près de Milikouri. Des plantations de la rose de 
Damas, destinée à la distillation, ont été faites dans 
les campagnes environnant Marathosa. C’ est à 
Petloula et Milikouri que cette industrie s’est surtout 
implantée. On cultive également celte rose, depuis 
un an environ, dans les environs de Prodromose.

L’huile de marjolaine est extraite d’une plante, 
très répandue dans les forêts des environs de Kery- 
nia et Paphose.

En dehors des trois espèces précitées, d'autres 
plantes se prêteraient à une culture favorable, grâce 
au climat et permettraient la fabrication d’autres
variétés d’huiles. N. C.

X
R 6 c u ltc  «le» r o » e s . — La récolte des roses 

est, paraît-il, très compromise cette année dans le 
Midi de la France, il en résultera une baisse très- 
considérable dans la production d’essences de roses, 
H paraît que l’essence de roses « Ualiflor » est abso­
lument équivalente comme finesse à l'essence que 
l’on importe de Bulgarie et d'un prix de revient 
trois fois inférieur.

PB
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L’ E AU  O X Y G É N É E
P R O P R IÉ T É S - F A B R IC A T IO N  IN D U ST R IE L L E

IJistoriqiM. — Découverte en 1818 par Thénard, 
alors qu’il s'occupait d'études sur les bioxydes de 
quelques métaux tels que le plomb, le mercure.

Thénard étudia ce corps sous toutes ses faces avec 
une habileté et une conscience remarquables et 
décrivit tout au long, en même temps qu’un procédé 
de fabrication employé de nos jours, toutes les p io - 
priùiés physiques et chimiques de ce nouveau com­
posé. .

Recherches scientifiques. -  Au point de vucscienti-
lique, après Thénard, « l'eau oxygénée » fut l'objet 
de nombreuses recherches auxquelles sont attaches 
les noms de Dumas, Duprey, Thomson, BalaPd, 
Schœne,Schœnbein, etc., et plusrécemmenteeux de 
MM. Hanriot. Berthelot, Bach, Ad.Carnot, Burhl, etc.; 
ces recherches ayant porté surtout sur les propriétés 
phvsiques et chimiques de ce corps remarquable, 
tandis que les travaux de MM. Schraetler, Boettger, 
Gelger, P. Miguel, des docteurs Baldy, Cherbuiiez, 
Larrivé, Ruault, etc., en établissaient les qualités 
antiseptiques.

Développement industriel.—  Quant aux applications 
industrielles, en dehors de la a restauration des 
vieux tableaux b , opération proposée par Dumas dès 
1830, nous ne voyons pas avant 1861 apparaître
d’autre emploi d e l ’eau oxygénée.' _ _

A. cette époque.M. Lonné indiquait(l) un procédé 
qui depuis a fait son chemin ; le blanchiment des 
éponges par l’eau oxygénée, et ce cliimiste insistait 
déjà sur les qualités de l’eau oxygénée au point de 
vue du blanchiment des substances animales et
végétales. _

Vendue sous le nom d’ t Eau de la fontaine de Jou­
vence > elle eut son heure de vogue et fit la fortune 
de plus d'un parfumeur en faisant passer les che­
veux de la couleur brun foncé au blond le plus 
ardent. Elle est encore employée pour cela aujour­
d’hui, mais avec moins d'engouement, sur les che­
velures vivantes.

Vers 1880, l'on fabriquait cependant déjà une eau 
industrielle qui ressemblait de fort loin à celle de 
Thénard puisqu’elle ne contenait que lO à lS fo is  
son volume d’oxygène alors que le produit obtenu 
par le célèbre chimiste renfermait 475 fois son 
volume d’oxygène ; cependant elle était tout demême 
vendue un franc le kilog. pour les usages industriels.

(1) E n c y c lo p é d ie  R o r e t ,  Produits chimiques, tome l.p - 62.

Mais les chercheurs trouvaient tous les jours de 
nouvelles applications et dans une conférence tenue 
en 1882, devant laSociété des ingénieurs de Hanovre,
M, P. Ebell pouvait répéter après Lonné, que l'eau 
oxygénée industrielle était le produit de blanchi­
ment de l'avenir. Cette prédiction s'est réalisée 
aujourd'hui de point en point.

La première application importante de blanchi­
ment fut faite surles plumes d’autrnche, ce fut le 
commencement de la vie industrielle du bioxyde 
d'hydrogène. Celte fabrication, qui avait été installée 
d’abord en Allemagne, le fut en France vers 1880 et 
depuis elle n’ a cessé de s'y développer.

En 1889, 1e Rapport de M. Persoz sur l’Exposition 
Universelle (classe 45, teinture de soies), constatait 
les progrès sérieux accomplis dans le blanchiment 
des soies lussahs à l’aide de l’eau oxygénée. Beau­
coup de teinturiers avaient déjà à cette époque ins­
tallé la fabrication de l'eau oxygénée pour leur usage 
personnel et le même rapport donnait les résultats 
des expériences faites avec succès par M. Horace 
Koechlin, dans le blanchiment des soies sauvages 
dites tussahs.

Matière première. —  Au sujet du développement 
de celte fabrication il faut tenir compte en même 
temps de ce que la production de l’eau oxygénée est 
liée intimement à celle du bioxyde de baryum, 
matière première jusqu’à présentindispensablepour 
la produire.

Si Thénard avait établi des données très sérieuses 
pour la fabrication du bioxyde de baryum (BaO^), 
c'est Boussingault qui a indiqué le procédé indus­
triel dont le P' incipeest encore employéaujourd’ liui.

El si le bioxyde de baryum obtenu tenait autrefois 
60 à 70 0 /0  seulement de bioxyde pur, aujourd'hui 
son titre atteint facilement 90 à 92 0 /0 . Donc, en 
même temps que les débouchés pour l ’emploi de 
l’eau oxygénée deviennent plus nombreux, la fabri­
cation du bioxyde de baryum se perfectionne.

Toutefois la fabrication du bioxyde de baryum, 
malgré le procédé Boussingault, ne réussit pas en 
France, celle-ci resta longtemps tributaire de l’Alle­
magne. Ce ne fut qu’ en 1887 que des maisons fran­
çaises commencèrent à fabriquer le bioxyde de 
baryum industriellement.

Actuellement cette fabrication se fait aussi en 
Angleterre. Le produit anglais, d’abord peu estimé. 
ear° il donnait à titres égaux des rendements infé­
rieurs aux produits français et allemands, semble 
avoir reconquis la faveur des fabricants d’eau oxygé­
née (question de prix sans doute)
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Ap)>Ucation$. — H n’ est pas sans intérêt d’énumé­
rer de suite quelques-unes des nombreuses applica­
tions industrielles de l’eau oxygénée, cela expliquera 
immédiatement l’importance prise par ce produit 
dans l'industrie chimique.

En dehors du blanchiment des plumes, des 
éponges et des cheveux déjà indiqués, l’eau oxygénée 
est employée avec succès dans le blanchiment de la 
laine, du coton, duchanvre,dujule, des poilsdivers, 
des cuirs, de la paille, des os, des soies de porc et 
de sanglier, de l’ivoire, du corail, de la corne, du 
corrozzo, des fibres de bois, sparteries, etc.

L’on peut évaluer la production en France de l’eau 
oxygénée titrant 10 à 12 volumes, à environ 30 ton­
nes par jour, cette production exige l’emploi de 6 
tonnes de bioxyde de baryum.

La France exporte de l ’eau oxygénée mais importe 
du bioxyde de baryum-

L'importation en France est frappée d’un droit 
d ’entrée de 3 V i ad valorem mais cela ne protège 
guère notre industrie.

En effet, les gisements de carbonate de baryte se 
trouvent surtout dans le Cumberland et le Northum- 
berland de sorte que cette industrie est tributaire 
de ces pays.

L’ extraction de baryte caustique est toujours faite du 
carbonate de baryte que t’on transforme ensuite en 
nitrate puis en baryte anhydre et enfin en bioxyde 
d’après les réactions suivantes :

(I) BaCO’4-2AzO»a=Ba(AzO’ )’ -|-CO--l-H’ 0
12) Ba(Az0»)’ =Ba0-f-Az»0‘+ O
(3) BaO+O^BaO»

Quant à l’extraction à l’aide du sulfate de baryte 
cette opération est peu facile à réaliser ; ü faut trans­
former le sulfate en sulfure avec un rendement plus 
ou moins bon etensuite traiter cessulfuresparl’oxyde 
de zinc et l’eau pour obtenir de la baryte hydratée. 
C’est le procédé Nicklès dont nous donnons ci-des­
sous les réactions théoriques, mais il est impossible 
d’obtenir de la baryte anhydre par ce procédé.

(I) BaSO^-f-2C=BaS+2CO*
(a) BaS-t-ZnO-hH’ 0=B a  (OH)*-l-ZnS
(3) 2BaS-|-2B20=Ba(HS)*-l-Ba (OH)>
(4) Ba (HS)=-F-2ZnO=Ba (OH)‘ -|-ZnS

L’Amérique (Etats-Unis) fabrique l'eau oxygénée 
par les mômes procédés que les maisons françaises, 
la première usine installée à New-York l’ayant été 
par des Français.

Examinons maintenant rapidement les propriétés 
physiques et cliimiques de l’eau oxygénée, nous apré-

cierons mieux ainsi les précautions nécessaires pour 
fabriquer l'eau oxygénée et même simplement l’eau 
oxygénée industrielle.

Propriétés physiques. —  L'eau oxygénée est un 
liquide incolore ayantune légère odeur qui n’est pas 
appréciable pour tous et qui, concentrée, rappelle 
faiblement, si on l’évapore à 100°, celle de l’ acide 
nitrique. Elle attaque assez vivement l’épiderme en 
déterminant des picotements, blanchit la langue et 
la picote aussi, sa saveur rappelle celle de certaines 
dissolutions métalliques.

La densité d'après Thénard (au maximum de con­
centration) =  1,452. W. Spring, en 1895 (1), annon­
çait 1,4996, mais en 1896, J. W. Burki (2) retrouva 
l,4S8, chiffre qui se rapproche de celui de Thé­
nard.

L’eau oxygénée anhydre et pure bout à 69“ sous la 
pression de 26 milliinètres d’après Burki (eau obte­
nue par distillation 99,o 0/0 H-0-).

Soluble dans l’éther sulfurique, l’eau oxygéuéeest 
insoluble dans l’éther de pétrole.

L’eau oxygénée sous une épaisseur suffisante 
serait bleu verdâtre, d’une nuance un peu plus 
foncée que l’eau pure-

Tension superficielle un peu moins de la moitié de 
celle de l’ eau-

Limite supérieure de ta chaleur spécifique des 
solutions concentrées d’eau oxygénée 0 ,6 2 0 8  
(Spring) (3).

Indice de réfraction 1,406eau pure et anhydre.
Action du froid. —  Thénard avait essayé sans 

succès de congeler l’eau oxygénée en exposant le 
liquide à —  30° ; avec de l’eau contenant 30 fois son 
volume d’oxygène il réussit (avec une température 
(le — 10°} à obtenir un liquide plus oxygéné que la 
partie congelée, mais il ne put congeler la solu­
tion.

L’action du froid étudiée à nouveau par M. Han- 
riot sur une eau à 13 volumes fut la suivante, sous 
l’ influence d’un mélange de sel marin et glace.

A 70 volumes l’eau oxygénée ne se congèle plus 
dans le mélange sel marin et glace ;

Sous l’action du froid produit par la détente du 
chlorure de méthyle, la liqueur se prend en gelée 
formée de petits cristaux qui, mis à égoutter, ont 
donné une eau mère à 137 volumes.

Action de la chaleur. —  L’étude de l’action de la 
chaleur sur le bioxyde d’hydrogène faite par Thénard 
lui a donné les résultats suivants :

(t) Bulletin Soc. chimique. 1895.
(2l Deutsche'Chemisette Gesclhchafl, 1896.
(3) Bulletin de la Sociilé chimique, 1895.

Ayuntamiento de Madrid



REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE n s

Si Ton chauffe du bioxyde d’hydrogène (pur) entre 
10 et 100» la décomposition commence à 20“. et 
si l’on chauffe rapidement elle devient dangereuse 
surtout si le vase la renfermant est à ouverture 
étroite. Mais étendue à ?  à 8 volumes seulement le 
dégagement n’est plus sensible même à 50“ .

Ces expériences, reprises par Burkl (1). lui ont 
montré qu’ il n’y avait pas de dégagement tumul­
tueux, même avec de Teaii oxygénée pure obtenue 
par dissolution dans Téltier. Cependant en touchant 
avec une baguette de verre à bout cassé carrément, 
le résidu liquide obtenu après distillation d’une 
solution éthérée dans le vide, il se produisit une 
explosion formidable qui. sans le concours d’une 
flamme, mit le feu alentour.

M. Hanriot a, de son côté, étudié à fond la distilla­
tion de Teau oxygénée. L’on peut distiller et concen­
trer de Teau oxygénée jusqu’à 12 volumes sans 
décomposition (Ton peut même atteindre 20 à 30 
volumes si Teau est légèrementacidulée). Mais, dans 
le vide, par suite de la diminution de la tempéra­
ture d’ébullition, Teau peut se concentrer sans dé­
composition jusqu’à 200 volumes. A ce moment le 
liquide qui distille est lui-même oxygéné. Ces pro­
priétés sont utilisées dans la fabrication de 1 eau 
oxygénée puré.

Electroh/se. —  L’électrolyse de Teau oxygénée 
essayée par Thénard lui a montré un dégagement 
d’oxygène beaucoup plus abondant que celui obtenu 
dans Télectrolyse de Teau (11-0) mais il n'a pas 
mesuré les volumes de gaz obtenus. Cette question 
a été reprise par M. Hanriot qui a constaté que 
Télectrolyse de Teau oxygénée s’opère sans qu’ il soit 
besoin d’ajouter de Tacide pour augmenter la con­
ductibilité et que la proportion de gaz obtenue varie 
avec la concentration du liquide.

Au pôle positif on obtient uniquement de Toxy- 
gène, au négatif un mélange variable (Toxygène 
étant dû à l’action du plalinesur Teau oxygénée).

Action de lalumirre. —  L’aelion de la lumière se 
fait sentir également sur Teau oxygénée concentrée. 
Thénard Tavait parfaitement observé, il y a décom­
position lente Sur Teau oxygénée industrielle géné­
ralement acide il y a rarement décomposition par 
l’action de la lumière surtout si la température est 
peu élevée.

Propriétés chimiques. —  Passons maintenant rapi­
dement en revue les propriétés ehimiques.car si, en 
effet, il était nécessaire de s’étendre un peu sur les

(1) Deutsche Chemische Geseltschaft, 189Ô.

propriétés physiques de Teau oxygénée, il Test plus 
de connaître les propriétés chimiques.

Nous pouvons dire d’une façon générale, que 
Teau oxygénée agit sur presque tous les corps con­
nus et que, par conséquent, dans son emploi il faut 
éviter le contact de tous les corps étrangers et 
notamment des métaux et des corps poreux.

Composition. — La composition de Teau oxygénée 
est déterminée par la formule H-0> comme chacun 
le sait, mais Ton discute encore sur les formules de 
constitution suivante :

H _ 0 — 0 - H
et ;

H — 0 = 0 — H
Dans ladernièrehypothèse(donnéepar M. Traube) 

les deux oxygènes seraient trivalents (?) (1).
Acide au tournesol, comme Tavait constaté Thé­

nard, cette acidité n’est pas due à la présence 
d'acide ainsi qu'il a été vériflé plusieurs fois (en 
effet en distillant de Teau aleaiinisée, le distillatum 
obtenu était acide).

Réaction. — Thénard essaya l'action des métaux 
finement divisés sur le bioxyde d'hydrogène et éta­
blit que tous les corps poreux et divisés détermi­
naient la décomposition du bioxyde d’hydrogène. 
Les décompositions les plus rapides étaient obtenues 
avec Targent, Tarsenic, le molybdène, le platine, 
tous ces métaux étant a l’état de poudre.

Les actions de Teau oxygénée sur les sulfures, les 
oxydes métalliques, les sels métalliques ont été étu­
diées avec soin par Thénard et reprises par d'autres 
chimistes ainsi que nous Tavons déjà dit.

On conçoit facilement d’ailleurs que les propriétés 
oxydantes de Teau oxygénée aient donné facilement 
des procédés de fabrication d’oxyde ou de dérivés 
oxydés de corps connus.

Le peroxyde d’hydrogène a également permis d ob­
tenir le peroxyde de baryum hydraté BaO«-f 8H-0 par 
addition d’ eau oxygénée dans une solution de baryte 
hydratée ainsi que le peroxyde de strontium et le 
peroxyde de calcium hydraté par le même procédé.

Phénomène remarquable. Teau oxygénée qui pré­
sente à un haut degré, ce qui s’ explique facilement,

(f) Bullelin Soc. Chim.. 1893. M. Traube disait quo l’eau 
oxvaéiiée n’oxydail que rarement, et 'lue notamment elle 
n’ifiydail pas\’iodure de potassium, que 1 ozone aurait la 
lonnulo O =  O et le peroxyde do rotassium la formulo

\ o / _
en“ conUadiclion avec les .vsuUats obtenus par 

MM Scluene d'une pari et lîerihelot d’autre part, qui ont 
ÏÏdi6  ehacun do louJ eftté l’aelion <io i'iodurc de potassium 
sur Teau oxygénée.
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des propriétés oxydantes, présente envers certains 
corps riches en oxygène des propriétés réductrices. 
C’est ainsi que l’on a les réactions :

H-0- +  Ag’ O =  Ag- +  H'O +  0- 
0 ’0  +  H=0* =  H -0 + 2 0 »

Ozone Oxygène ordinaire

MnO’  +  Ĥ O- +  2HCI =MnCl= +  2H^0 +  0= 
3MdO‘K +  dH’ O’  +  3S0‘ Ĥ  =  SO'K’  +  SSO'Mn +  

8H=0 +  50^
Cette dernière réaction est la base du dosage volu­

métrique très rapide employé pour déterminer la 
teneur en oxygène d’une eau oxygénée donnée. Elle 
a été découverte par Brodie (1).

Il nous faut parler encore d’une action bien 
curieuse, c’ est celle du verre dépoli sur Ueau oxy­
génée, il y a décomposition tumultueuse à froid au 
contact du verre dépoli, il faut doue conserver l’eau 
oxygénée même industrielle dans un vase a parois 
bien lisses. De façon générale éviter le contact de 
l’eau oxygénée avec des matières poreuses ou mous­
seuses, des surfaces rugueuses, des saillies angu­
leuses, sans quoi. U y aurait décomposition.

Ces propriétés indiquées nous savons maintenant 
quelles précautions il faut prendre pour fabriquer 
avec sécurité.

Fahrication de l’eau oxygénée indmirieîle. —  1 Tout 
ustensile ou récipient métallique et tout outil ou 
appareil de surface rugueuse doivent être bannis des 
ateliers de fabrication.

2® Le matériel : cuves, agitateurs, baquets doivent 
être établis en bois (de préférence en bois résineux) 
etassemblés sans vis ni clous.

3“ La plus grande propreté doit être exigée pour 
tout ce qui est employé de façonà éviter les mousses 
et les poussières qui s’attachent aux outils et les 
moississures qui se développent dans les récipients 
en bois laissés à eux-mêmes.

4» La tuyauterie employée sera en plomb, les 
pompes en caoutchouc durci ou en grès, ou en 
métal inoxydable (régule). Cela découle d’ailleurs 
des recherches et des résultats indiqués plus haut.

Pt-océdémère. —  Le procédé employé est toujours 
celui de Thénard ; il est basé sur la réaction sui­
vante -. bioxyde de baryum décomposé par un acide 
et si l’on emploie l’acide chlorhydrique on obtient :

BaO’ +  2HCI =  BaCl» +  [i]-
Il se forme du chlorure de baryum et de l’eau 

oxygénée. Puis si l'on ajoute de l’acide sulfurique

(1) D yoom posilion  du perm anganate d e potasse par l’eau
oxygénée, Brrlholol {Bullelin Soc. Chim. de Pane. 1880).

au mélange des produits de la réaction [1] l'on 
obtient un précipité blanc de sulfate de baryte et à 
nouveau de l’acide chlorhydrique :

SÔ H® -f- BaCD — BaSO  ̂+  2HC1 [2].

Matériel. —  Le matériel nécessaire pour établir 
une fabrication industrielle d’eau oxygénée de
1.000 kgs par jour est le suivant :

6 cuves de fabrication (rondes) d’ environ 1.500
litres de capacité ;

2 filtres-presse à 25 ou 30 plateaux de 0 m . 60 X
0 m . 60 environ;

4 cuves de lavage de 1.500 et 2 de 1.200 litres rec­
tangulaires;

1 petit filtre-presse 0,40 X  0,40(20 plateaux; ;
1 pompe en ébonite ou en grès débitant 100 litres 

à la minute;
1 pompe en grès ou en ébonite de même débit 

pour manipuler les acides ou les eaux oxygénées 
selon la disposition des locaux;

2 cuves à précipitation (rondes) de 1 200 litres de
capacité ;

5 cuves de dépôt (rondes) de 1.200 litres;
Enfin une série de baquets et notamment 3 baquets 

distributeurs de bioxyde délayé (schéma d en­
semble).

Les eu/es de fabrication sont disposées côte â 
côte avec 1 baquet distributeur placé au-dessus de 
façon que le même baquet alimente 2 cuves (fig. 1

1 et 3).
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Les filtres-presses reçoivent en dessous un plateau 
en bois pouvant basculer et desservir les cuves de 
lavage placées sur les côtés. Si le bâtiment esta 
éta°e l’on peut placer les filtres-presses au premier 
étage et les cuves de lavage à l’étage inférieur. Dans 
ce cas les agitateurs doivent être plus solidement 
établis, car ce délayage du blanc fixe sortant du 
filtre-presse est plus dur à opérer.

La puissance nécessaire pour faire fonctionner 
tout ce matériel peut être évaluée à environ 5 che­
vaux.

décanter la partie liquide après quelques instants de 
repos. Le lait est ensuite soutiré pour être porté à la 
fabrication. Si l'on ne disposait que de bioxyde en 
morceaux ayant au plus la grosseur d’une noix, il 
serait plus intéressant alors de le broyer tout en 
faisant le délayage. Dans ce cas, le récipient de 
délayage serait un moulin. Un modèle assez employé 
(fia 2) est formé d’une meule horizontale fixe for­
mant le fond d’une cuve en bois, meule et cuve a 
travers lesquelles passe dans un presse-étoupe un 
axe vertical sur lequel est suspendu une autre meule 
horizontale mobile.

Fabrication. —  Suivons maintenant la fabrication 
et pour cela nous n’avons qu’à nous reporter au 
mémoire de Thénard présenté à l’Académie des 
sciences en 1818.

Le bioxyde de baryum doit être d abord réduit 
en poudre, tamisée au tamis n» 130, cette poudre 
doitôtre délayée à l’ eau tiède de façon à employer le 
bioxyde à l’état hydraté :

BaO’  -1- 8H^O.

Voici la façon d'opérer :
Dans une cuve en bois, d ’une contenance de 

100 litres environ, et munie d’un agitateur, l on 
délaye, par exemple, 50 kgs de bioxyde dans 60 litres 
d’eau à GO®. En même temps qu’il se forme un lait 
de bioxyde, la baryte que renferme encore celui-ci 
se dissout. Cette baryte n’a pas été transformée en 
bioxyde au cours du délayage de celui-ci, elle s hy­
drate eu présence de l’eau et donne Ba(OH)‘  -|- 8H*0, 
qui cristallise par refroidissement, il suffit alors de

a .  A u e u c s j  u A c o o  -  - - -  —

s . pi*"». «•>= -  »■"*
geur.

L’axe vertical peut être soulevé ou abaissé de façon 
à faire varier la distance entre les deux meules et 
obtenir le degré de finesse voulue.

On introduit les morceaux en laissant tourner 
après avoir mis de l’ eau chaude à 60®.

Ce procédé donne après 20 minutes environ de 
malaxage un lait parfait, mais il faut éviter que ce 
lait épaississe par trop car alors il fait prise comme 
du plâtre et il est difficile à sortir de la cuve.

Les cuves de fabrication ont généralement une con- 
tenancede 1.200ê 1.300 litres ; elles doivent être ê ta- 
bliesen pitchpin ou en sapin rouge et bien cerclées. 
Elles doivent être montées et assemblées sans clous. 
Les fonds doivent être parfaitement ajustes et soute­
nus par des traverses chevillées. Les douves de ces 
cuves doivent avoir 4 à 5 centimètres d’épaisseur. 
(Le sapin rouge, le pitchpin employés doivent être 
choisis sans nœuds et sans aubier).
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L’ intérieur de ces cuves est aménagé comme l'in­
diquent les ligures 1 et 3. Il y a aux extrémités d’un 
môme diamètre 2 montante chevillés dans lesquels 
sont placées suivant un plan perpendiculaire à la 
cuve des ailes fixes. Une traverse en bois placée sui­
vant le diamètre aux extrémités duquel sont fixés les 
2 montants soutient un agitateur en bois portant 2 
ailes placées à angle droit. L’une des ailes sert à 
racler le fond de la cuve et à agiter le liquide tandis 
que les ailes fixes créent des remous au passage du 
liquide ce qui assure une agitation parfaite et facilite 
la réaction. L’agitateur fait environ 30 tours par mi­
nute. Les ailes de l’agitateur sont chevillées et non 
clouées.

Dans la cuve il a été placé à l’avance environ 600 
litres d ’eau acidulée d’acide chlorhydrique au 5/4000 
et l’on commence à y  faire couler le lait de bioxyde 
hydraté après avoir mis les agitateurs en route. Dès 
que la réaction est commencée on peut ajouter de l'a ­
cide sulfurique étendu à 30"B. et alors s’opère le cycle 
des 2 réactions indiquées plus haut.

La distribution du bioxyde peut se faire soit à la 
main soit automatiquement, en tous cas la surveil­
lance est nécessaire car il faut toujours laisser un 
excès d’acide sulfurique. On surveille la cuve avec 
du papier tournesol bleu ; le manque d ’acide provo­
quant un dégagement Immédiat d’oxygène, il im ­
porte de suivre la réaction au tournesol de très près. 
La vitesse d'écoulement du bioxyde pour ne pas 
échauffer la cuve par une réaction trop vive, est d’en­
viron 13 à 20 kgr à l'heure. L’on suit l’augmentation 
de richesse en prélevant de temps en temps des 
échantillons etendosant l’oxygène contenu dans l’eau 
à l’aide du permanganate de potasse en solution ti­
trée.

Si le bioxyde est pur, la réaction dans la cuve 
s'opérera très régulièrement et l’ on peut même opé­
rer directement avec le bioxyde en poudre (surtout 
s’ il est à un titre élevé).

La température est également à surveiller, il ne 
faut pas atteindre 33®. Il faut exiger la plus grande 
propreté : empêcher le bioxyde de tomber en gru­
meaux dans les cuves et les poussières, les mousses 
de s'attacher aux parois de cette dernière, surtout aux 
ailes fixes des agitateurs.

Si le bioxyde est impur il est bon d'ajouter dans la 
cuve au débutdela fabrication un peu d’acide plios- 
phoi'ique et de suivre en cours de route la présence 
des métaux lourds (fer, alumine, etc.). L'acide 
phosphorique les élimine très bien tout en donnant 
de la stabilité au produit.

Quand on a obtenu le titre voulu, généralement 14 
volumes pour l'emploi industriel, l’on opère comme 
Tbénard, l’on pousse en bioxyde de baryum de façon 
à presque saturer l'excès d’acide et à précipiter ainsi 
l’alumine, la silice, le manganèse et le fer, on filtre 
alors rapidement. Tbénard filtrait sur une toile, 
dans l’industrie l'on opère sur des serviettes de coton 
garnissant un filtre-presse et l'on sépare ainsi l'eau 
oxygénée du précipité blanc formé de sulfate de ba­
ryte et des corps étrangers.

Le filtre-presse employé doit évidemment comme 
le reste du matériel ne pas admettre l’eau oxygénée 
au contact des métaux ; les plateaux les meilleurs 
sont construits en pitchpin à rainures, l’arrivée du 
liquide se fait au centre et l'écoulement de l'eau oxy­
génée a lieu par des robinets en bois dans une cuve 
déposée en attente pour la recevoir (cuve de préci­
pitation). Le produit des cuves de fabrication a été 
envoyé au fillre-pressc à l’aide d’une pompe cons­
truite en matière inattaquable aux acides par une 
tuyauterie en plomb ou en caoutchouc. Une pression 
de 2kgr. est suffisante.

Quant aux tourteaux restant dans le filtre, iormésde 
sulfate de baryte, ils sont sortis des filtres et envoyés 
dans des cuves de lavage oü s'opère un lessivage 
méthodique : i’eau de lavage circule en sens in­
verse du blanc fixe et rencontrant du blanc de plus 
en plus riche en eau oxygénée occluse elle arrive 
ainsi aux cuves de fabrication avec un titre atteignant 
3 à 4 volumes.

Selon l’usage auquel l’eau fabriquéeestdestinée et 
l’on peut ou l’expédier telle que et alors l’envoyer aux 
cuves de dépôt ou la raffiner encore et l'envoyer aux 
cuves de précipitation.

Là encore le mémoire de Thénard nous donne un 
excellent moyen de l’épurer. Il consiste simplement 
en l’addition à l’eau obtenue, d'eau de baryte, 
à séparer ensuite le précipité obtenu par dépôt ou 
par filtration. L’eau recueillie sera ensuite envoyée 
aux cuves de dépôt et acidulée puis additionnée de 
cristaux de sels alcalins ou de certains sels doubles 
qui lui donneront de la stabilité en vue de l’ ap­
plication pour laquelle on !'a fabriquée. C’est alors 
que l’habileté du fabricant se dessine et que la pu­
reté du produit obtenu dans une fabrication bien 
suivie au point de vue chimique intervient.

Cette eau oxygénée acidul'^e laissera encore dépo - 
ser un précipité variable avec la nature de l’acide 
employé et après dépôt l’on décantera pour mettra 
en bonbonnes de verre et livrer à la consommation ; 
si la fabrication, telle que nous venons do la décrire
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a été bien faite il ne doit plus rester traces de métaux 
lourds dans l’eau oxygénée. L’on ne doit y trouver à 
l’aide d’une solution de chlorure de baryum que des 
traces d’acide sulfurique en excès. Cela n’a que peu 
d’inconvénients pour tes usages industriels.

Dans quelques eaux industrielles l’analyse révèle 
la présence de sels de soude ou de magnésie. La 
présence de la magnésie est excellente car les eaux 
ainsi constituées sont plus stables et agissent de façon 
plus régulière au blancliiment.

Que devient maintenant le précipité de sulfate de 
baryte « blnnc fixe » sorti du filtre-presse.

Il est lavé 2 ou 3 fois ainsi que nous Tavons vu 
plus haut, et ce sont ces eaux de lavage qui renfer­
ment de l’oxygène, qui sontemployées, comme nous 
l’avons dit, pour commencer la fabrication.

Le lavage terminé, l ’on procède à i’emballage en 
fûts (généralement en bons fûts pétroliers) ceux-ci 
remplis pesant entre 3 et 400 kgs.

Le sulfate de baryte ainsi emballé après 3 pas­
sages au filtre-presse, est moins estimé que s’il a été 
moins lavé car il est moins onctueux. Ce sulfate est 
employé dans la préparation des papiers peints, des 
cartons, papiers d ’emballage, etc. Desséché, à 1 état 
de poudre, il est employé daos la fabrication des 
couleurs.

Tous les acides ont été essayés à la fabrication de 
l ’eau oxygénée et très fréquemment l’ acide iluorhy- 
drique qui donne d’ailleurs facilement une eau oxy- 
géuée stable. On a même e.ssayé sans succès appre- . 
ciable Tacide carbonique ce qui aurait été trèsinte- ) 
ressant, car dans les réactions on aurait obtenu du | 
carbonate au lieu de sulfate et celui-ci aurait pu | 
être transformé en nitrate puis en bioxyde de baryum .

BaO= -f- CO= -I- H*0 =  BaCO' +  IPO- 
BaCO* -I- 2AzOUI =  CÔ  Ba(AzO0' +  H'O 

2BaAzO* =  BaO 4- O -t- Az»0‘
(par l’action de la chaleur)

BaO H- 0 =  BaO*
(dans un courant d’air chaud au rouge sombre).
Pour certaines applications l’acide phosphorique 

a été également préconisé, mais son emploi est fort 
coûteux d’autant plus qu’ il faut se servir d’acide 
phosphorique pur fabriqué avec le phosphore. 
Quoiqu’ il en soit, l’eau oxygénée obtenue comme 
nous venons de l’ indiquer n'est pas pure elle ne peut 
être qu’ employée au blanchiment, aux usages indus­
triels.

Eav. oxygénée pure. —  Un procédé indiqué pour la 
première fois par Thénard pour purifier 1 eau oxy­
génée, corsisteàprendre l’eau industrielle à p i» i-

püer par Tacide phosphorique, tous les métaux 
lourds, puis à enlever après filtration l'excès d'acide 
par l'eau de baryte, filtrer et ensuite traiter l’eau 
oxygénée par Teau de baryte pour obtenir un 
bioxyde de baryum hydraté pur, lequel avec de l’eau

B, Système de distribution à soupape.
C. Cuve où se produisent les réactions.
T. Mouvemenlde transmission.

distillée et Tacide sulfurique pur étendu à 10 0/0 
donnera de Teau oxygénée très pure. Pour enlever 
Texcès d’acide sulfurique, après filtration Ton satu­
rera par la quantité exacte de baryte hydratée.
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llté de l’ eau oxygén>5e dans l’ éther ordinaire. Enfin, 
la distillation dans le vide pernnet après plusieurs 
fractionnements d'obtenir de Teau absolument pure.

Nous ne parlerons pas ici du procédé qui consiste 
à enlever les traces de chlorure de baryum restant 
dans l’eau oxygénée fabriquée avec l’acide chlorhy­
drique du début par le sulfate d’argent en donnant la 
réaction ;

Ag2S0‘ -i- BaCU =  BaSO‘  +  2AgCl, 
c ’estun procédé de laboratoire inapplicable dans 
l ’industrie.

Dans un prochain résumé nous donnerons les 
applications industrielles et médicales de l’ eau oxy­
génée.

En tout cas le croquis (fig. 7) donnant les dispositions 
rationnelles à prendre pour établir une fabrication 
de 1.000 à 1.100 kgs par jour permet de voir de 
suite le peu d’importance du matériel, lequel n’est 
qu’encombrant.

Nous avons donné également le croquis de deux 
distributeurs automatiques de bioxyde : l’un inventé 
par M. Ridel fiils, laissant faire l’écoulement de l’in­
térieur par une soupape ; l ’autre, de l’extérieur par 
un levier soulevé par une came.

Dans ce dernier cas la poulie de commande (poulie 
en bois à gorge) de l’agitateur du baquet porte sous 
la face inférieure un morceau de bois en saillie 
(fig. 6), sorte de tasseau en bois muni de deux 
pentes.

I

Sur le bord d j  baquet une pièce de fer (voir 
fig. 4 et 5), est montée sur un axe fixé à ce baquet 
et porte deux bras, dont Tun supporte un contre­
poids, l’autre une chape dans laquelle est une petite 
roulette. La partie verticale de cette pièce est recour­
bée à l’extrémité inférieure de façon è venir boucher 
l’orifice d ’écoulement du baquet. La poulie de com -

if —  0— 0

J
[ t i ü n

"rfĉ

y///////////, ■////.
Fig. 7. — Installation d’une usine.

mande en tournant frotte sur la roulette fixée à ce 
levier et lorsque la partie en saillie (fig. 6) arrive la 
roulette est abaissée," le levier bascule, Toriflce 
s’ouvre pour se refermer lorsque la saillie delà pou* 
lie a disparu, le contrejioids faisant retomber le 
levier. Cet appareil avait été étudié par l’ auteur 
pour la Compagnie des produits oxygénés, L’écoule" 
ment du bioxyde s’y fait régulièrement à intervalles 
égaux.

Théoriquement 1 kg. de bioxyde de baryum doit

donner 6 1. 6 H*0“ à 10 volumes, mais en pratique 
le rendement de 5,5 est rarement dépassé, d ’ail­
leurs les pertes enfabrication et le titre du bioxyde 
ne permettent pas d'obtenir la réaction théorique.

Titrage. — Le titre de l’ eau oxygénée, c’ est-à-dire 
le volume d’oxygène que peut fournir l’unité de 
volume d’eau oxygénée se mesure par dosage volu­
métrique à l’aide d’une solution titrée do permanga­
nate de potassium.

Cette solution à 5 gr.685 par litre donne directe-
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ment la teneur en oxygène à 0“ et à 760 mm. de 
pression, gràee à la réaction connue et déjà donnée 
plus haut ;

2MnO‘K +  5H’ 0= +  3SO*Hs =  mnSCl'- +  K^SO" +  
8H '0 +  50

L’on prélève un échantillon, 2 ec. par exemple, 
de l ’eau oxygénée à essayer, on les écoule dans un 
verre dans lequel on a au préalable placé un peu 
d’eau additionnée d’une goutte d’acide sulfurique et 
l'on verse le permanganate dans le verre à I aide 
d’une burette graduée en centimètres cubes, et 
1/10 de cc. Au fur et à mesure de l’écoulement la 
coloration rose disparaît, dès qu’ elle persiste Ion  
arrête l’écoulement, le nombre de c . cubes verses 
indique le double du titre cherché, car 1 c.c. de 
solution correspond à 1 c.c. d’oxygène.

Dans le cours de la fabrication cet essai doit être 
opéré souvent de façon à suivre l’augmentation de 
titre de l’eau en réaction et à s’assurer que l’opéra­
tion se fait normalement.

Dans les opérations de blanchiment cet essai est 
également indispensable comme nous le verrons 
prochainement.

Enfin, l’eau oxygénée ne doit contenir aucune trace 
de fer et elle ne doit plus renfermer de baryum. 
L’essai delà présence du fer se fait avec le sulfocya- 
nure de potassium. Celui de la présence du baryum 
avec l’ acide sulfurique. L'alumine peut être décelée 
par l’ ammoniaque en excès en laissant en contact 
quelques heures.

Tous ces essais sont faciles à faire et il est prudent 
de les etfectuer à chaque réception d’eau oxygénée.

Dans un prochain article nous donnerons les 
applications de l’eau oxygénée et des renseignements 
sur des nouveaux produits à blanchir qui viennent 
pour ainsi dire de faire leur apparition, mais avec 
lesquels des résultats sérieux ont déjà été obtenus.

F. L e m a ît r e .

retirées des pétroles bruts. Avant de subir aucun 
nouveau traitement, l’huile doit être dépouillée d eau 
le plus complètement possible, sans quoi pendant la 
distillation U se formerait des mousses qui pour­
raient amener un débordement du liquide ; néan­
moins, à un certain moment de la rectification des 
bulles de schiste écossais, la distillation s’ opère avec 
des soubresauts violents de la masse dans la cornue. 
Cet instant, au point de vue pratique, dû à la décom­
position de carbures oxygénés, correspond à une 
phase essentielle de l’opération : les huiles quî  pas­
sent avant ce moment sont relativement plus légères 
et ne contienneut pour ainsi dire pas de paraffine 
tandis que les suivantes ayant un point d ’ébullition 
plus élevé (par suite de la présence d’hydrocarbures 
lourds) obligent à forcer le feu en vue de leur distil­
lation. . . .

le s  huiles brutes provenant de la distillation du 
schiste sont soumises à une série de distillations 
fractionnées suivies de traitements successifs à 
l’ acide et à la soude caustique ; la différence essen­
tielle entre la méthode de rectification française et 
la méthode écossaise, consiste en ce que la dislilla- 
tion de l’huile brute en Ecosse s’effectue par chauf­
fage mixte, au moyen d’un foyer et de vapeur 
surchauffée injectée dans la masse.

L’industrie du schiste en France 
et en Ecosse

(Suite el fin)

R c c tillc a tiu n  d e »  liu ilc »  UriiJe»

Par suite des débris d’animaux ou de végétaux que 
renferment en quantité souvent considérable les 
schistes bitumeux, la distillation donne des produits 
empyreumatiques dont l’ odeur subsistant encore 
lorsqu’on les livre comme produits commerciaux 
distingue facilement ces huiles de schiste de celles

R c c t llic a t io »  ffa u ç a is e

L’huile brute de densité moyenne 0,875 est char­
gée jusqu’aux 2 /3  environ dans les chaudières de 
première distillation. Ces chaudières sont formées 
d’un cylindre en tûle horizontal de 3 m. 20 de lon­
gueur sur im . de diamètre, placé à une certaine 
hauteur au dessus de la grille el protégé des coups 
de feu du foyer par une voûte en maçonnerie cons­
truite au-dessus de celui-ci.

A sa partie inférieure, la chaudière porte une 
tubulure munie d'un robinet traversant le massif, 
servant à la vidange des résidus de distillation qui 
sont envoyés dans une bâche spéciale. En outre, un 
trou d’ iiomme est ménagé sur le dessus de la chau­
dière pour le nettoyage de celle-ci ; un deuxième 
orifice sert au chargement de riiuile brute dans la 
chaudière. Enfin à la partie supérieure de cet appa­
reil est adapté le col de cygne qui conduit les 
vapeurs dans u iiserpeiitinenplom b de40 m m .de 
diarhèire intérieur, placé dans un réservoir cy lin - 
drique où circule un courant d’eau froide, pendant 
la durée de la distillation, qui est en moyenne de 
48 lieures.

Les produits de la distillation sont fractionnés au
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moyen de bacs d'une capacité de 50 litres, commu­
niquant par une lyauterie à des réservoirs spéciaux, 
placés dans l’atelier de rectification où sont égale­
ment installées les batteuses à l’acide et à la soude -

Habituellement, on pousse la rectification jusqu'à 
ce qu'il ne reste plus dans la cornue qu’un résidu 
charbonneux et boursoullé qui est du coke. Dans 
certains cas cependant, on s’arrête plus tôt et l'on 
retire de la cornue une masse ndre très consistante 
qui porte le nom de brai sec et qui peut s’employer 
avantageusement dans la confection des agglomérés.

D'une charge de 6.000 litres d’huile brute de den 
sité moyenne 0.875, on retire à Saint-Léger près 
d’Autun (1) par exemple, deux produits de fraction­
nement et du goudron dont les quantités moyennes 
par hectolitre sont en général ;

A. Huile dégoudronnée 0,830 à 0,832 58 litres.
B. Huile à gaz verte 0.895 2? —
Résidus C goudrons 0,960 17 —
Pertes 2 —
On écoule dans le commerce les produits B et C

sans leur faire subir aucun nouveau traitement.
L’ iiuile A est épurée dans la batteuse à l'acide et 

à la soude pour la décolorer et décomposer les pro 
duits sulfurés qui lui communiquent une odeur 
repoussante.

Epnrntion. — L’acide sulfurique et la solution de 
soude caustique ne se dissolvant pas dans les huiles 
avec lesquelles on les mélange, on est obligé pour 
augmenter leur action de les soumettre, au moyen 
d ’agitateurs mécaniques, à un brassage énergique 
qui s’effectue dans des cuves fermées.

Dans ce but, différents systèmes ont été proposés 
et employés ; dans l'appareil de Jakobi, le fond de 
la cuve est disposé en forme de 1/2 cylindre dans 
lequel se meut un arbre horizontal portant des 
palettes et passant à ses extrémités dans des presse- 
étoupes.

Les appareils de Hubner présentent une disposi­
tion analogue à celle des appareils employés pour la 
fabrication du beurre ; une plaque, percée de trous, 
dont la largeur est à peu près égale au diamètre 
de la cuve, reçoit un mouvement alternatif ; les 
liquides se trouvent alors forcés de passer à travers 
les orifices des palettes et sont par suite mélangés 
très intimement.

Gouldé dans son appareil a complètement sup­
primé l’agitateur; l’épurateur est formé d’une cuve 
divisée en deux parties par une cloison qui ne des­
cend qu ’à une certaine distance du fond de la cuve.

1. Rapport du M. G. Ghosneau. Annales des mines, 1893.

On verse l’acide ou l'alcali jusqu’à une hauteur suffi­
sante pour supprimer la communication entre les 
deux parties de la cuve. Si l’on fait alors arriver 
l’huile dans l’un des compartiments, en vertu de son 
poids elle passera dans le second compartiment en 
traversant la couche d'acide. Une pompe la reprend 
alors pour la renvoyer dans le premier comparti­
ment, de manière à produire une circulation rapide.

Enfin, les appareils généralement employés au­
jourd’hui en France pour i'épuratlon des huiles de 
schiste, sont de forme rectangulaire à fond cylindri­
que ; ils sont disposés en deux étages différents, de 
façon que ceux du niveau supérieur qui servent au 
battage à l ’acide, puissent par un simple jeu  de 
robinet se déverser directement dans les batteuses 
inférieures où se font les lavages à l’ eau et à la 
soude.

Ces épurateurs sont en tôle d'acier de 4 à 7 mm. 
d’épaisseur ; ils ont une capacité de 3 mètres cubes 
et portent deux robinets placés l’un au fond de 
l’appareil pour l'écoulement des résidas acides ou 
alcalins, l’autre à io  c. au-dessus, sert à la vidange 
des huiles. Le liquide est agité par deux tambours 
horizontaux à parois évidées en forme d’ailettes 
hélicoïdales^ actionnées par un même pignon à axe 
vertical qui les fait tourner en sens inverse.

L’huile à épurer est envoyée dans les batteuses au 
moyen de pompes ; l'agitateur étant mis en mouve­
ment. on y fait arriver 1 p. 100 en volume d'acide 
sulfurique à 66“ Bé ; après 30 minutes de réaction, 
on laisse déposer quelque temps puis on soutire les 
goudrons acides; on fait un nouveau battage avec 
une égale quantité d’acide et pendant le même 
temps ; après avoir laissé déposer, on soutire les 
goudrons et l’on eovoie l’huile dans la batteuse 
inférieure où elle est d’ abord lavée avec de l’eau 
injectée sous forte pression. L’eau de lavage est 
décantée, renouvelée et décantée à nouveau, puis on 
fait un battage avec ! p . 100 en volume de soude 
caustique à 36" Bé et finalement on lave à l’eau 
froide jusqu'à ce que celle-ci, qui tombe en pluie 
sur l'huile, sorte neutre je  l’appareil.

La durée totale d’une opération est de 3 heures. 
On en retire 86 à 87 p. 100 d'huile n" 1, soit 13 à 14 
p. 100 de pertes.

L’ huile n“ 1 est redistillée dans des chaudières de 
même forme, mais de plus grande capacité que les 
premières : les charges sont de 100 hectolitres et 
donnent encore deux produits de fractionnement et 
un résidu.

Le rendement par hectolitre de n“ 1 est le suivant :
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2 huile lampante de densité 0,8iû 68 litres.
H, huile lourde dite queue de ület densité

0,868  “

Résidus de goudrons, 0, 900 à 910 lO
F‘ertes 1 —
Cette distillation a une durée de 60 heures.
L’huile n" 2 est épurée dans les batteuses avee 

1 P 100 d’acide et 1 p. lOn de soude en volume. On 
en retire 93 p. 100 d’huile lampante n« 2 com m er­
ciale de densité 0,806 ; la différence 3 p. 100 est 
entraînée dans les goudrons.

L’huile H, avant d’être à nouveau redistiilée, est 
épurée avec 1,5 p- lOO d’acide et 0,5 p- 100 de 
soude ; elle perd alors 9 p. 100. Sa distillation donne 
trois produits de fractionnement et un résidu de 
goudron;

N» 3. huile lourde à mélange, densité 0,840, 
43 litres ;

N» 4, imile lourde d’éclairage, densité 0,860, 
30 litres ;

K, huile blonde, densité 0,870, 16 litres ;
Goudron, densité 0,960, 10 litres.
L’huile n® 4 est vendue telle quelle pour les qiiin- 

quels à niveau constant ; l’huile n“ 3 est enfin lavée à 
1,25 p. 100 d’ acide et 1 p- 100 de soude : elle donne 
94 p. 100 d'huile de densité 0,835 que l’on mélange 
avec les huiles n® 2 de façon à faire du lami ant 
ordinaire de densité 0,815.

L’huile K est épurée seulement avec 1 p. 100 de 
soude et donne 95 p 100 d’huile lourde de den­
sité 0,868, vendue pour le dégraissage, le démoulage 
ou pour le coupage de l'huile de graissage.

En résumé, on obtient par hectolitre d’huile brute 
dedensité 0,875. soumise à la rectification et à Tépu- 
ration, les produits suivants :

densité

N“2-l-n® 3 lampant ordinaire 0,815 — 36 à 50 litres. 
N® 4 lampant lourd 0.86Ü — 2 1. 881
K, huile lourde de graissage 0,868 — 1 1 501291.38
B, huile de gaz verte 0,8s5 — 231. )
C, goudrons 0,960 20 litres.

Pertes ' *•

K ectia en tio n  fies h u ile s  h r u te s  e u  K cosse

L'huile hruie est tout d’abord distillée dans des 
cliaudières verticales à fond hémisphérique, chauf­
fées à feu nu ; pendant la distillation, de la vapeur 
surchauffée à la température de 330® C. est injectée 
dans le fond de la chaudière.

Ces chaudières verticales, d’une capacité d’environ

9.000 litres, sont en tôle d’une épaisseur de 10 mm., 
tandis que le fond en fonte a 75 mm. d’épaisseur.

Comme en général il n’y a pas de fractionnement 
et que la distillation est poussée jusqu'au coke, on 
obtient simplement une huile brute plus pure oii 
les produits lourds ont été « crakés », c’est-à-dire, 
dissociés sous l’influence d'une température élevée, 
en coke et produits plus légers.

La distillation dure 24 heures et donne 95 à 97 
p. 100 d’huile. Cette huile est ensuite envoyée dans 
un épurateur en tôle garni de plomb d’une capacité 
d'environ 2.300 hectolitres où elle est agitée avec 
1 p. 100 d’acide sulfurique au moyen de l’air com­
primé ; puis elle est écoulée dans une autre batteuse 
où elle subit un lavage à l’eau, puis agitee avec 
I p. 100 en volume d’une solution de soude caus­
tique à 30® Bé.

L’huile est ensuite soumise à une deuxième distil­
lation dans des chaudières cylindriques horizontales 
de 30 a 32.000 litres de capacité, chauffées directe- 
eomme les premières à la houille et à la vapeur 
surchauffée.

De cette seconde distillation on recueille 50 p. 100
d’un produit A de densité 0 ,810 . qui donneront des
huiles lampantes et 50 p. 100 environ d’un résidu 
lourd B de densité 0,860 d'où l’on relire de la paraf­
fine et deshuiles lourdes.

o) L’huile A est traitée dans une batteuse de
30.000 litres avec 0,75 p 100 d’acide, puis I p ,100 de 
solution sodée ; elle est ensuite distillée à sec dans 
une chaudière horizontale, toujours avec l’aide de 
la vapeur surchauffée et sans faire de fractionne­
ment. Puis on lui fait subir un nouveau battage à 
0,30 p. 100 d'acide et 1 p- 100 de dissolution de 
soude. Enfin elle est distillée une dernière fois pour 
être fractionnée en trois produits :

Huile cristal n® 1 (lampant) ;
Huile pour phare (lampant) ;
Huile à gaz à dissocier à haute température pour

en retirer du gaz et du coke.
L'huile B est soumise à des réfrigérations et des 

compressions successives pour en extraire la paraf­
fine- les huiles déparaffinées qui s’en écoulent sont 
ensuite épurées avee 1,30 p. 100 d'acide suivies d un 
battage à 1,30 p. 100 de soude. Enfin, elles sont dis­
tillées à sec avec addition de soude caustique solide 
dans une chaudière de 9.000 litres ; de cette nouvelle 
rectification on retire les produits suivants :

1® Huile de densité 0,833 qui est mélangée aux 
huiles et subit la série.)des opérations (a) ;

2® Huile lourde de densité 0,865 ;

Ayuntamiento de Madrid



184 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE

3" Huile lourde de deosité 0,890.
Ces deux dernières huiles sont encore épurées à 

l’acide et à la soude et donnent des huiles de grais­
sage.

La consommation totale d'acide et de soude pour 
le lampant est en définitif de 2^25 d’acide et de 3 de 
dissolution de soude, par hectolitre d'huile obtenu. 
La quantité totale de charbon consommé pour toutes 
les opérations de rectification et d’épuration, est 
d’environ 85 kilos par hectolitre d’huile.

Les différents produits extraits en Ecosse pour un 
hectolitre d’huile brute sont les suivants ;

Essences diverses {gazoline, naphtes, etc.) de den­
sité 0,660 à 0,730, 4 litres 6 ;

Huiles lampantes de densité 0,800 à 0,830, 
38 litres 5 ;

Huile lourde, densité 0,840 à 0,885, 24 litres 5 ;
Paraffine raffinée, 10 kilos ;
Eaux ammoniacales, 290 litres ou en sulfate d'am­

moniaque, tO kilos ;
Gaz 30 mL
Les goudrons acides, recueillis dans les différents 

traitements du raffinage de l’huile brute, peuvent 
être neutralisés de la faç.on suivante :

Après avoir été mélangés à 10 p. 100 d'eau, les 
goudrons acides sont agités par un jet de vapeur qui 
les décompose et en sépare l’acide sulfurique qui 
peut être régénéré ou servir dans la fabrication des 
superpliosphates ou du sulfate de fer. Après avoir 
laissé le goudron se déposer pendant quelque temps, 
on le décante et le neutralise par la chaux ; il est 
ensuite mélangé avec des poussières de charbon 
pour être employé, sans craindre de trop détériorer 
le matériel, comme combustible au chauffage des 
appareils de distillation. Ces goudrons neutres 
peuvent encore être vendus pour la fabrication des 
asphaltes.
T raiti'iiicitt «le» h u iler  |mral1inéCM {lour 

pai'Sliuc

Comme nous l’avons déjà fait remarquer les scliis- 
teri“S d'Ecosse cherchent dans la distillation à pro­
duire le plus de paraffine possible, au détriment de 
la quantité totale d'huiles lampantes que l’on pourrait 
extraire des schistes.

L’huile paraffineuse de densité 0,860 est refroidie 
une première fois, puis pressée ; une distillation des 
huiles ])rc>venant de ce premier refroidissement 
donne une nouvelle quantité d’huile paraffineuse 
que Ton refroidit à nouveau pour en extraire Tliuile 
de deuxième refroidissement.

Dans les deux cas, le refroidisssement est dû

d’abord à l’atmosphère ou à Teau froide, puis à des 
machines frigorifiques. Pour cela Thuile paraffineuse 
est envoyée soit dans des bacs plais de 0 m. 30 de 
hauteur, disposés roiis un hangar où circulent des 
courants d’air, soit dans de longs tubes de 0 m. .50 
de diamètre, dans lesquels Thuile est mélangée au 
moyen d'une raclette. La masse est ensuite pompée 
dans les appareils réfrigérants ; pour la paraffine 
de premier refroidissement, on se sert de machines 
à éther ou à acide sulfureux et pour la seconde, de 
machines à ammoniaque ; une solution de chlorure 
de calcium ou de chlorures de magnésium sert de 
véhicule du froid.

Anciennement on refroidissait brusquement en 
quelques secondes la masse paraffineuse, la paraffine 
prenait une forme amorphe, rendant difficile sa 
séparation d’avec Thuile, tandis qu’aujourd’hul 
le froid obtenu plus lentement, avec les installations 
dont on dispose, permet aux cristaux de se former 
et de grossir.

Dans certaines installations, l’huile circule dans 
des cylindres en cuivre entourés d'une autre enve­
loppe également cylindrique ; dans la partie annu­
laire, la solution de chlorure de calcium refroidi à 
—  5» circule en sens inverse. Dans d’autres usines, on 
se sert de chambres froides dont le sol est rendu 
imperméable au moyen d'un béton par exemple ; 
Thuile parffineuse est écoulée soit dans des réservoirs 
de faible hauteur laissant entre eux un certain inter­
valle pour permettre à la solution de chlorures de 
calcium refroidie de (ûrcuior facilement, soit dans les 
réservoirs en tôle garnis de serpentins, dans lesquels 
circule le liquide incongelable, allant du réservoir le 
plus ancien au réservoir nouvellement chargé avant 
de retourner à la machine frigorifique. Gomme 
Thuile à paraffine est mauvaise conductrice de la 
chaleur, on a soin de temps en temps, de brasser la 
masse avec un ringard qui renouvelle constamment 
la surface exposée au froid.

Au premier refroidissement, la masse séjourne 
3 h . 1/2 à 4 heures dans la cham bre et 8 h . à 9 h . 
pour le deuxième refroidissement.

Puis elle est envoyée au moyen d'une pompe dans 
les filtres-presses, par une tuyauterie d’un assez grand 
diamètre pour diminuer, le ]>lus possible, la vitesse 
de la masse pâteuse et éviter un réchauffement dû au 
frottement, qui redissoudrait un peu de paraffine.

Les gâteaux de paraffine provenant des filtres- 
presses sont découpés en quatre pour être à nouveau 
pressés à une centaine d’atmosphères à la presse 
hydraulique.
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La parafBne ainsi obtenue par compression, es 
ensuite raflinée ; ce traitement peut être effectue soit 
üar un moyen cbimique (l’épuration à 1 acide et 
Îa «oude), soit à l’aide d’un dissolvant de meme 
nature comme l’ essence de pétrole, auquel on peut 
adjoindre le traitement précédent, soit enfin par un 
chauffage ii une température inferieure a celle du
noint de fusion de la paraffine.

De ces trois procédés, celui par fusion est le plus 
..ênéralement appliqué en Ecosse, Premier pro­
cédé exigeant une trop grande quantité d acide et 
l’emploi de la soude ayant l'inconvenient de rendre
la paraffine plus onctueuse.

Dans le traitement par un dissolvant, la paraffine 
brute est fiuidifiée dans une cuve en bms munie d un

“  L i n o ,  vapeur. P " -  ■
laine placés dans une caisse chauffée afin de la 
débarrasser des matières goudronneuses noires 
entraînées par la rapidité de la
fine liquide est ensuite mélangée a 25a d 0 p . 100
d’essence de pétrole ou d’essence de schiste de den­
sité 0 700 à 0,730 et la plus homogène possible.

La masse est alors coulée dans des moules plats 
en fer-hlanc ; après refroidissement, les pains sont 
soumis à l’ action de la presse hydraulique qui en 
expulse l’essence ajoutée, entraînant avec el e les 
huiles lourdes contenues dans la paraffine brute. La 
presse hydraulique est enveloppée d une chemise en 
tôle pour éviter les pertes par évaporation du dis

solvant. , , , J
Ce traitement à l’essence est répété une, deux ou

trois fois, suivant la .jualité de la paraffine que 1 on
veut obtenir. .

La paraffine est ensuite soumise a 1 action de la 
vapeur surchauffée pour enlever les dernières traces
d’essence. ■ ,

L’ essence provenant du traitement étant chargée 
(l’huiies, est distillée à la vapeur pour la séparer des 
hydrocarbures lourds ; elle pourra alors servir a 
nouveau dans une pareille épuration.

La paraffine subit ensuite unedécoloration au noir 
animal ou à l’argile desséchée. Pour cela elle est 
fondue et mélangée avec 3 à 6 p. 100 de décolorant ; 
la masse est brassée en y injectant un courant d air 
sous pression : puis on laisse déposer et on filtre a 
chaud sur du papier à filtre. Enfin on la coule dans 
les moules en fer blanc et après démoulage, est livrée 
ainsi au commerce.

Avant le traitement au décolorant, on fait subir 
quelquefois à la paraffine une épuration d une demie- 
heure à l’acide sulfurique ; on décante puis on ajoute

S P 100 de lessive de soude à 2« Bé, on agite, on 
laisse déposer ; enfin on décante à nouveau et on 
traite au décolorant.

Dans le procédé par fusion dit sweating (suage) la 
paraffine brute est fondue et coulée dans des moules 
rectangulaires de 0,60X0,23X0,03 ; après leur soli­
dification, les gâteaux sont étendus dans de grandes 
chambres chauffées à 50» C (point de fusion infe­
rieur à celui de la parafline dure), sur des paillassons 
en libre de coco. Sous l’ influence de cette tempera-- 
lure les hydrocarbures inférieurs à ceux composant 
la paraffine, se liquéfient el entraînant avec eux les 
matières colorantes, sont absorbés par les paillas­
sons- les produits qui son égouttent sont repasses 
avec'les huiles fournissant les paraffines de =» com -

^^irpTraffine ayant subi ce premier traitement étant 
encore un peu colorée, on la refond pour la couler 
et refaire des gâteaux qui subissent un second swea­
ting. puis on la liquéfie pour la filtrer sur du noir

paruntroisièmesweating suivi d’unnouveau
filtrage sur noir, on obtient une paraffine de qualité 
supérieure et d’un point de fusion plus elevé.

p rép ara tio n  .In d a m m o n la q u c
p » r  le»  ean x  aim n oulacalcs

Les eaux ammoniacales contenant non seulement 
de l’ammoniaque libre, mais aussi du carbonate
d’ammoniaque et du sulfiiydrate d’ammoniaque, pro-
venant de la distillation des schistes en Ecosse, sont 
envoyés dans des stils ou longs cylindres ; elles sont, 
ou bien distillées sur la chaux ou pulvérisées par 
des jets de vapeur qui entraînent l’ammoniaque dans 
des appareils à colonne contenant de 1 acide sulfu­
rique étendue à 4,22 de densité.

La solution de sulfate d’ammoniaque est ensuite
concentrée k27->-28» Bé et mise à cristalliser.

Les sels ainsi obtenus titrent en moyenne 91 p. 100 
de sulfBte d’ammoniaque.

Une tonne de schiste fournit : «
Distillée dans les cornues françaises : S kilos de

sulfate d’ammoniaque ; „  , .
Dans les cornues écossaises : 10 kil. 8 de sulfate

d’ammoniaque.
Voici à titre d’ indication la liste dps 

chands retirés des schistes par l’ usine d Uphall 
(Young’s Paraffin Light and minerai oïl Company).

 ̂ D ensité Innam m aliililu
(Abel)

Gazoline (pour faire legaz d’a ir ) . 0,660 
Essence ordinaire......................... .....  °
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Lampante : Huile crystal. . 
__ — n® 1 distillée

0,800
0,807
0,807
0,816
0,816
0,812 69“

0,837 107»

_  — n» 1 lavée.
__ —  n» 2 distillée
__ _  n“ 2 lavée.
__ — pour phares
__ —  de sûreté pour

la marine
__ -  à gaz (pour faire

le gaz d'huile). 0,650
__ — àgraisser,blonde 0.865
_. __ à graisser, jaune 0,865,0,885,0,890

Paraffine deml-rairinée.................
—  raffinée .....................

Sulfate d’ammoniaque.................
Brai..................................................
Goudrons ......................................

P. Dumesny.

F l B R l C f t T ION D U P A P I E R
La chaux vive est placée dans le premier com ­

partiment et elle est éteinte avec de l'eau à la ma­
nière ordinaire. La poudre qui en résulte est alors 
placée dans le compartiment voisin avec unè quan­
tité suffisante d ’eau pour en faire ce qu’en termes 
techniques on appelle un lait de chaux. Dans 1 inter­
valle qui sépare la deuxième de la troisième divi­
sion est une écluse mobile qui sert à faire écouler la 
chaux dans le troisième compartiment. Dans ce der­
nier est fixé un cylindre tournant, semblable au 
tambour-laveur de la machine à laver, qui filtre le 
lait de chaux venant par l’écluse e t . l’élève de la 
même manière que l’eau est élevée dans le tambour- 
laveur et le décharge par un tuyau dans le cuiseur à 
chiffons. Une filtration additionnelle peut être opérée 
en plaçant un filtre en toile métallique à la bouche 
du tuyau aboutissant dans la chaudière de façon à 
arrêter les particules nuisibles ; chaque comparti­
ment est pourvu d’un gros tuyau, à l'aide duquel, 
par une suffisante provision d ’eau, toutes les impu­
retés rejetées par le tambour peuvent être évacuées 
au dehors. La solution de soude est préparée en 
dissolvant les proportions voulues dans l’eau, et la 
liqueur qui en résulte est. après une filtration soi­
gneuse, introduite dans le cuiseur qui a reçu la 
charge dechiffons. Le couvercle du cuiseur est fixé, 
puis on envoie de la vapeur ; quand la pression a 
atteint environ i k. 460 à 2 k. tOO par cenümètre 
carré et que la cuisson a été entretenue S à 6 heures.

lescliiffons sont considérés comme suffisamment 
purifiés. Par le système de cuiseur continental, il 
faut, pour le n® 1. HO kg. de chaux et 65 kg. de 
carbonate de soude à 48 0 /0 , pour 2.000 kg. dechif­
fons ; pour le n» 3 et le n» 5, 160 kg. de eliaux et 
75 kg de carbonate de soude ; pour le n» 4, 190 kg. 
de chaux et 90 kg. de carbonate de soude, et dans ce 
cas, la cuisson est entretenue pendant 12 heures, 
sous une pression de 2 kg., l’opération étantconduite 
dans le cuiseur horizontal.

Dans la cuisson des chiffons de fine qualité, il est 
préférable d’opérer la cuisson avec la chaux seule, 
que l’on croit être moins corrosive pour les fibres 
délicates que la soude caustique, nnnhar donne les 
proportions suivantes de soude caustique à 70 0/0 
pour 50kg. de chiffons.

S. P. F. F. F. est cuit avec la chaux seule, on lave 
dans le cuiseur, puison cuit avec 2 0 /0  de carbonate 
de soude.,

S. P. F. F. est cuit avec 6 kg. de soude caustique 
(70 0/f)). par 50 kg.

S. P. F. est cuit avec 7 kg. de soude caustique 
(70 0/0), par 50 kg.

Fins sont cui'savec 3 kg. 500 de soude caustique 
(70 0/0). par 50 kg.

Les seconds sont cuits avec 3 kg. de soude caustique 
(70 0/0), par 50 kg,

L. F. X., est cuit avec tO kg. de soude caustique 
(70 0 /0), par 50 kg.

G. L. F. X. est cuit avec 13 kg. 500 de soude 
caustique (70 0 /0), par 50 Kg.

G. C. F. F. X. est cuit avec 15 kg. de soude caus­
tique (70 0/0), par 50 kg

F. F. est cuit avec 7 kg. 500 de soude caustique 
(70 0/0), par 50 kg.

On travaille toujours avec une pression de 
1 kg. 460 à 1 kg. 750 pendant 10 lieures dans le cu i­
seur fixe, et dans le cuiseur mobile horizontal. Dans 
quelques usines, qui font la meilleure qualité de 
papier, on rejette les euiseurs en cuivre, parce que 
de minces particules de cuivre peuvent se détaclier 
de l'intérieur du cuiseur et produire une coloration 
du jtapier. Dans ce cas on emploie des cuves en 
bois, avec agitateurs mécaniques ; quelquefois on 
emploie dss chaudières doublées.

Limige et dmsion. — L’élimination de l’eau sale 
du lavage est effectuée dans la machine à laver et à 
diviser, ou « machine à chiffons » comme on l’ap­
pelle communément, qui. construite suivant le même 
principe que la machine à battre, est pourvue d’un 
cylindre nommé cylindre laveur, recouvert de fils
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de gaze, servant à expulser l'eau de lavage sans per­
mettre le passage des parties fibreuses. La macliine 
à cliiffons a été inventée par Dutchman ; elle a géné­
ralement conservé le nom de Hollande, et quoi 
qu’elle ait subi de nombreuses modifications elle a 
encore, dans ses différentes formes son principe. La 
macliine ordinaire à chiffons, fig. 11 et 12, consiste 
en une auge de fonte A de 3m . 15 de long. inn. 40 
de large et 0 m 75 de profondeur, arrondie à ses 
extrémités et solidemeot fixée dans un soubassement 
de bois. Au milieu et à égale distance des bords 
règne une séparation B. Un cylindre ou rouleau C, 
muni d’une série de couteaux d’acier, tourne d ’un 
côté de la séparation B et le fond de la cuve est 
incliné de telle manière que la pulpe est entraînée 
graduellement sous le rouleau. Au-dessous du rou- 
Teau se trouve un plateau muni d’une série de cou­
teaux d’acier analogues à ceux du rouleau. La dis­
tance qui les sépare de ces derniers est réglée au 
moyen d'écrous qui agissent simultanément sur les 
deux bouts du rouleau, ce qui est un grand avantage

B ? L
Fig. 11 et 13.

sur le vieux système dans lequel une seule extrémité 
du rouleau était élevée, car de cette façon on par­
vient à éviter une usure inégale des couteaux.

Par cette méthodede réglage de la distance entre les 
séries de couteaux, on peut donner à la fibre le 
degré de finesse voulu.

Le rouleau est généralement animé d’un mouve­
ment de rotation de 230 tours environ à la minute, 
communiquant à l'eau et aux chiffons un mouve­
ment de circulation dans l’appareil qui les main­
tient constamment sous l’action des couteaux. Dans

l'autre division F.F. de l'auge se trouve le cylindre 
laveur H, qui, étant recouvert d’un fin tissu de gaze, 
laisse passer l’eau seule en retenant les matières 
fibreuses. Les extrémités du cylindre sont formées 
de deux disques de bois, généralement en acajou, 
sur lesquels sont fixées les extrémités de la gaze, et 
ceux-ci sont eux-mêmes recouverts d’un fin tissu de 
gaze. L’ intérieur du cylindre est en même temps 
pourvu d’une série de vases, qui conduisent l’eau de 
l’ auge dans l’axe du cylindre, d’où elle est rejetée 
au dehors.

Le cylindre laveur est disposé de telle sorte qu’il 
peut être élevé entièrement hors de l’auge, ce qui 
est nécessaire dans certaines parties de l’opération ; 
si l’aiimentation du liquide n’est pas complète, il 
peut être élevé partiellement d’ailleurs, suivant les 
besoins.

Le fond du compartiment contenant le rouleau C 
est incliné en P. de telle sorte que la pulpe passe 
directement sous le rouleau, et en P est une ouver­
ture par laquelle la pulpe passe dans le côté opposé 
de la cloison.

Dans la pratique, la machine à chiffons est d’abord 
rem plied’eau, puis mise en mouvement : la matière 
cuite y est introduite peu à peu. on maintient un 
écoulement constant d ’eau claire venant d’une 
citerne munie d’un dispositif retenant les sables et 
autres impuretés et les empêchant de pénétrer dans 
l ’ appareil. U est de la plus haute importance que 
l’eau soit abondante et de bonne qualité, spéciale­
ment pour les chiffons qui sont destinés à la fabrica­
tion du papier de fine qualité.

La machine était autrefois mise en mouvement par 
un système de roues dentées qui plus tard a été 
remplacé par des roues en acier qui permettaient 
d'actionner jusqu’à 4 appareils, et plus, avec une 
source de force unique. Déjà avecce système l’usure 
et les cassures étaient fréquentes pour de petits rou­
leaux : il est donc tout à fait inemployal)le avec les 
grands rouleaux ayant jusqu’à 0 m. 75 de diamètre.

L’emploi des courroies de transmission eonslilue 
donc une grande amélioration sur l’ancien système ; 
non seulement le broyage des chiffons est plus uni­
forme mais il est plus rapide, parce que les rouleaux 
agissent plus régulièrement sur les plaques que 
dans l’ancien système, ce qui tient surtout à l absence 
des vibrations produites par les roues dentées.

MacIÜ7ieà chilfons de ISerlram. -  Cette machine est 
représentée figure 13. Elle peut être employée 
comme laveuse et broyeuse ou batteuse. Le principe 
est le même que dans la machine précédente.
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Machine à chiffons Benileij et Jackson. —  Elle est 
représentée figure 14. L’auge est en fonte de dimen­
sions variables [suivant|le^ désir du manufacturier. 
Elle est pourvue d’un trou à sable, d’une râpe de 
fonte, d'uneouverture à soupape en cuivre à l’arrière

de la cloison médiane, et d’une valve de vidange. Le 
fond de l’auge est disposé pour empêcher que la 
pulpe ne puisse s’y loger. Le rouleau est recouvert 
avec un couvercle en pitchpin poli. Les extrémités 
du tambour laveur sont soit en bois soit en fer. il est

Fig. 13. Fig. 14.

recouvert de toile métallique et monté sur un arber 
en fer forgé commandé par un engrenage, une roue 
de direction et une poulie,

Lorsque la machine est mise en mouvement par

l'arbre, l’action combinée des couteaux du rouleau 
et de la plaque broie graduellement les chitfons qui 
circulent entraînés par le courant d’eau. L’opération 
est poursuivie jusqu'à l'obtention du degré de finesse

....... —F
'.ri

Fig. 14 bis.

appelé techniquement demi-pulpe. A ce  moment on 
ajoute de nouvelle eau pour laver la pulpe, jusqu’à 
ce que l’eau de lavage s’écoule claire. Puis on 
abaisse l’axe du rouleau pour rapprocher un peu 
plus les couteaux et permettre ainsi de réduire la 
pulpe à un plus grand état de finesse.

Egoidlage. — Lorsque la matière est suffisamment 
broyée, la machine est vidée au moyen de ses valves 
et le contenu s’en écoule dans de larges réservoirs 
ou égoutteurs, munis de fonds eu zinc perforés, où 
se fait un égouttage complet ; et afin d’ éliminer plus

complètement l'eau, la pulpe est ensuite pressée, 
soit par un extracteur ou un égoutteur centrifuge 
qui la dessèche suffisamment.

Le Batteur est une machine plus large que le 
laveur et au lieu du cylindre et des barres elle a un 
tambour creux qui porte sur sa périphérie un nom­
bre de palettes en fer qui agitent complètement la 
pulpe, et la rendent ainsi plus susceptible d’ôtre bien 
uniformément et facilement soumise à l’action de 
l’ agent de blanchiment.

Lessiveur cylindrique pour chiffons. —  Cet appareil,

Cl
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dùàM .GanclillondeSpnlis, comprend un cylindre 
en tôles rivées, timbré à la pression de cinq kilos 
„ar cenlimèlre carré, qui repose par deux tourillons 
creux rivés à la chaudière,- avant d'êlre tournés et 
alésés sur des paliers supportés par des colonnes en 
foute ou par des chaises en fonte, suivant la disposi­
tion de Taielier où doit être installé le .lessiveur.

Une transmission, composée d'un arbre a poulies 
folleet fixe, de deux paliers a coussinets en bronze, 
d ’une vis sans fin et d’une roue dentée, imprime au 
lessiveur un mouvement l^nt do rotation, qui a pour 
effet de mettre en contact intime les chiffons dont on 
a. aux deux tiers, empli le lessiveur par le trou 
d'homme avant la mise en mouvement, et le lait oe 
chaux que l’on a introduit par I’ut des tourillons.

Un robinet placé sur l’ un des fonds, sert à purger
l'air pendant l’introduction duiail de chaux et permet 
aussi de s’assurer que le remplissage ne dépassé pas 
la limiie utile- Le tourillon par lequel on introduit 
le lait de chaux, porte aussi un robinet d introduc­
tion de vapeur. e l le  tourillon oppose porte egale- 
menldeux robinets : l’ un par lequel on laisse échap­
per l’excédent de vapeur s’ il y a lieu, et l’ autre par 
lequel on vide la lessive quand le lessivage est ter­
miné ; un manomètre et une soupape de surete
complètent l'ensemble du lessiveur.

Torrnnce. —  Cette machine est assez 
répandue. Elle consiste en une caisse cylindrique 
perforée, enfermée dans une autre fixe, qui tourne 
à 230 tours à la minute. Celle machine est capable 
de traiter environ 200 kilos de pulpe par heure.

Ch . Franche
d’apn'-s Wall

(A suivre)

CONGRÈS DE CHIMIE APPLIQUEE DE BERLIN

Le cinquième Congrès de chimie appliquée s’est 
tenu à Berlin du 2 au 8 juin dernier dans les salles 
(lu Palais législatif du Reichstag .Après une seance 
plénière d ’ouverture consacrée à la réception des 
délégués des gouvernements étrangers et des mem­
bres du congrès, à l’élection du bureau, dont le pré­
sident aété M. le docteurOTTO WlTT, professeur 
à l’Ecole technique des hautes études de Berlin, les 
congressistes se sont mis au travail. Le vaste pro­
gramme do ce Congrès a\ ait été. réparti en onze sec 
lions comprenant toutes les branches de la technique 
chimique. Quoique les travaux aient été dans leur 
ensemble tous intéressants, nous ne nous occupe­

rons ici que de ceux qui présentent une application
pratique pour les lecteurs de la Reçue de ohmie in­
dustrielle

Les Congi'ès de chimie ont été institués pour facili­
ter l’avancement de la technique chimique dans les
différents pavs. De plus en plus, par suite de I ac­
croissement des débouchés et des transactions, les 
divergences de réglementations légales se font sentir 
comme une entrave a la marche du progrès; eesl 
que ces réglementations qui sont liées à la vie eco­
nomique et industrielle des nations sont loin d être 
l-cxpression parfaite des aspirations de l’ indus­
trie. Aussi, de plus en plus, tend-on. aussi bien dans 
le domaine du droit industriel que dans les branches 
analytiques concernant l’essai des matériaux, des 
matières premières, des produits fabriqués, tes en 
grais et des denrées alimentaires, à la réglementa­
tion unitaire et internationale. La caractéristique de 
cecinqulème Congrès a été effeelivementl’aflivmation 
et le commencement de la réalisationde cette tendance
chaque année plus accentuée; des com m issum sm - 
leriiationales ont été instituées dans la plupart des
sections, commissions qui devront Préparer la beso- 
«■ne pour le prochain Ckingrès de Borne en 1904 Clle 
L t  également très significative, la création, pour la 
première fois, à ce congrès d'une section de droit 
industriel et de questions légales intéressant I indus­
trie chimique. Certainement il sera difficile de faire 
entrer dans un même cadre bien des réglementations 
ayant des rapports étroits dans le fond mais eloig.|es 
dans la l'orme pour cent raisons locales, variables 
avec lescontrées. Cette iranfonnalion des règlements, 
des méthodes et des usages internationaux si varies 
,et par cela même si préjudiciables) ne sera pas 
encore l’œuvre du congrès de Rome. Il faudraencore 
beaucoup d’années pour arriver à un résultat qui ne 
sera encore qu’ imparfait, mais il est permis despe- 
rer en présence des hautes compétences et des bon­
nes volontés que nous avons vues réunies a Berlin, 
que dans celte voie, l’œuvre portera des truits et que 
le congrès de 1903, ainsi que ses devanciers, n aura 
pas été une manil'eslaiion stérile.

Notre prochain numéro sera entièrement consacré 
à la publication des communications faites au con­
grès de Berlin. Nous pouvons, dès à présent, donner 
ici les litres des mémoires les plus intéressants com ­
muniqués au Congrès; nous les publierons in ex e.no
ouenexlraitsselonl-iniérêt qu’ils offrentaux lecteurs

(le la Revue de Chimie induslndle.
Etat actuel de la fabrication du caoutchouc. — 

M. C .O . W eber, Manchester.
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Etat actuel de l'industrie des cyanures. — M. G. 
Beilby, Glasgow.

La transformation des hydrates de carbone pendant 
la germination. — M. Lindet, Paris.

Procédés pour distinguer le pétrole brut du pétrole 
distillé, des résidus et des mélanges. Analyse des 
pétroles. —  MM. C. Engler, Carlsruhe et L. Bergner, 
Bakou.

La fabrication des miroirs argentés. — M. Max 
Toeh, New-York.

La fabrication du Carbon-Blaek (noir de fumée) 
aux Etats-Unis. — H. G. L. Cabot, Boston.

L'industrie de l'essence de menthe en Amérique. 
__M. A. M. Todd. Kalamazoo, Mich.

Fabrication du sulfure de carbone au four électri­
que. — M. E. R. Taylor, Penn Yan, N. Y.

Procédé simple et rapide pour différencier les 
chaux grasses des chaux hydrauliques, — M. E. 
Leduc, Paris.

Etal actuel de l'industrie de l’acide sulfurique en 
Europe et aux Etats-Unis. Extrait des communications 
de M.M. G. Lunge, Zurich et Edw., Hart-Easlon.

Progrès réa!isé,s dans l'industrie de la soude aux 
Etats-Unis depuis 1900. —  M. Ed, Hart-Easlon.

L’acide borique et le borax.—  M. Ed, Hart Easlon-
L’utilisation du lait perdu en industrie; caséine 

industrielle et alimentaire, lactose, matière grasse, 
etc., M. J. A. Just., Syracuse, N. Y ., etc-, etc.

R aoul R oche , 
Ingùnieur chimiste.

R E V U E

DES PÉRIODIQOES FRANÇAIS &  ÉTRANGERS

Soie de V iscose, par K. S uvebn et F Mach {Faei'ber 
Zeit. 1903, 54).

La soie de Viscose de Stearn non blanchie donne 0, 46 
p. 100 de cendre et perd à 98“C. 11 p. 100 d'hinidité.

La solution aqueuse de la cendre présente une réaction 
alcaline. La cendre du produit üon blanchi présente une 
teneur notable de chaux, des traces d’aluminium et de fer 
et une très faible quantité de chlore et d'acide sulfurique. 
Lacendredu produit blanchi contient davantage de chlore, 
point d'acide sulfurique et une petite quantité de fer, 
d’aluminium et de chaux. Dans les deux cas il n’y a pas de 
soufre.

Les réactions suivantes sont communes aux deux sortes 
de soie blanchie et non blanchie : Une lessive de potasse 
caustique à 40 0/0 est sans action à la température de 
160®Cetles lessives les plus concentrées ne gonflent que 
légèrement ia soie.

Chauffée avec uoe solution concentrée de chlorure de 
zincà 14S“C on obtient une solution limpide.

Une solution concentrée ammoniacale d'oxyde de cuivre 
dissout la soie facilement à froid, tandis que diluée elle la 
gonfle seulement d'une manière analogue à celle du coton 
trailé de ia même manière. La soie se dissout en une solu­
tion limpide dans de l’acide oitrique bouillant de densité 
1, 4. Une solulion d’acide chromique à 2t) 0/0 donne une 
solution coloree foncée. Le réactif de Millon est sans 
action ; l’iodure de potassium donne à. la soie une colora­
tion brun-violette, disparaissant par lavage. Une solution 
de diphenylaniine daus de l’acide sulfurique concentré 
donne une légère coloration jaune. ChaulFée à 195“-200'’, la 
soie de viscose devient brune et la fibre est notablement 
affaiblie. Le meilleur caractère distinctif des soies de vis­
cose des autres soies artificielles est l'examen microscopi­
que d’une section tranversale. Les soies préparées d’après 
les procédés de Slearn et Hardy présentent une structure 
caractéristique. Les angles aigus sont plus accusés que 
dans la soie faite avec du collodion et la fibre est plus

V erre opale américain, (Chem. Zeit. 1903, 
Rep. p. 43).

En présence du fait que le verre opale fondu dans des 
vases ouverts devient tantôt trop transparent, tantôt trop 
opaque, il est recommandé de ne se servir que du four 
Boëtius, à pots couverts et dont le travail peut être conti­
nu. On obtient l’opaiescence par addition de feldspath et 
spath fluor, au verre en fusion ayant remplacé la chaux 
par du minium ou du carbonate de baryum.Les proportions 
suivantes sont convenables : sable 100 parties en poids ; 
soude 35 p. ; spath fluor 20 p. ; feldspath 40 p. ; minium 
5 p. ; nitrate de sodium 3 p.

On peut remplacer les trois derniers ingrédients et en ce 
cas doubler la proportion de spath fluor et ajouter 20 p. 
de carbonate de baryum.

Si le combustible contenait du soufre, il n’y a pas fi re­
douter des taches jaunes suc le verre par l’absorption du 
souffre parle carbonate de baryum. On obtient une lonte 
convenable pour verres colorés, en modifiant les propor­
tions du feldspath et du spath fluor.

Décom position sèche des phosphates.— Ch. Bas- 
KEBviLLE (L’Eîfÿrafs, 1903, p. 259).

L’auteur est parvenu à rendre assimilable le phosphate 
en nodules, pauvre surmontant la marne éocène de la 
région plate côtière de la Caroline du Nord, Mines CasUe 
Hayne, en concrétanl la matière finement moulue par un 
carbonate alcalin. — Il mélange quatre parties de la roche 
avec une partie de carbonate et chauffe au rouge jusqu à 
ce qu'il se produise une concrétion, mais pas de fusion.

Ou retire sans peine du four le produit qui se trouve 
dans un étal poreux offrant quelque analogie avec la pierre 
ponce; il est facile à broyer et non hygrométrique. — Sui­

vant 11 
malièr 
93 0/( 
procéc 
la Sui 
existe 
et sii: 
ceux 

L’a 
avec < 
près

lia]

et

Ayuntamiento de Madrid



REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 191

vant la température du leur et la durée du séjour de la 
matière dans celui-ci, on a pu rendre assimilable de 75 à 
90 0/0 d’acide phosphorique. — L'auteur estime que ce 
procédé peut présenter de l’intérêt dans les pays où comme 
la Suède, l’acide sulfurique est relativement cher et où 
existent d'importants gisements de phosphates carbonates 
et siliceux, analogues à ceux de la Caroline du Nord et 
ceux récemment découverts au Japon.

L’auteur reconnaît que le brevet Wiborgh se confond 
avec celui qui a été décrit plus haut et a précédé à ses pro­
pres expériences.

De rutilisation du naphte lourd et des résidus de 
distillation à la fabrication des huiles de grais­
sage, par K. W. Chabitsciikow (Westnik Shirow. 
Wescklsch, 1902, 351, d'après Chem. Zeit, 1903, 
N» 7, Kep, 182).

Dans un travail précédent, l’auteur a précisé 'es caractè­
res du naphte pouvant convenir à la fabrication des huiles 
de graissage ; il doit avoir une faible densité, une visco­
sité minime, une faible teneur en asphalte, et lacilement 
distillable à la vapeur d’eau.

L’huile à machines provenant du napble de Bakou dont 
il constitue les 25 0/0, est considéré comme typique. Les 
naphtes d'autres provenances ont été étudiés au point de 
vue des carbures constituants.

Le naphte de Dagestan, fractionné jusqu'à 360<> à la 
vapeur surchauffée, a fourni les fractions suivantes :

34 0/0
Huile solaire, deositè 0,860-0,903. . 17 ïl

1) à broches, » 0,903-0,910. . 4,6 »
1) à machines, » 0,920-0,927. . 6,1 »
• à cylindres, * 0,939-0,950- . 16,0 U

Résine (poix noire), densité 1,02 et au-dessus, 18 à 20 0/0. 
La teneur en huile à broches est de be.aucoup inférieure 

à celle de l'huile de Bakou.
L'épuration des dislillats est facile et exige peu de dro­

gues.
Le résidu de la distillation est une masse dure, facile­

ment fusible, pouvant servir à bien des emplois et ne di.- 
fèrepas sensiblement des résidus de distillation des autres 
naphtes.

Le naphte de Grosny a été étudié plus méticuleusement 
et a fourni par fractionnement dans le vide ;

1. — Dislillalim sous 250  wm. de pression

Fraction t, jusqu’à 245» ; 8,3 0/0 ; densité 0,8654 ; degré 
d'inflammabilité : 62».

Fraction 2, 245-270» ; 11,0 0 /0 ; deositè 0,8944 ; degré 
d’inflammabilité . 87».

Fraction 3, 270-300" ; 10,7 0/0 ; densité 0,9384 ; degré 
d’inflammabilité : 93».

Fraction 4, 300-325»; 10,0 0 /0 ; densité 0,8960 ; degré 
d’inflammabilité : 48».

Fraction 5,325-350»; 15,0 0 /0 ; densité 0,8720 ; degré 
d’inflammabilité : 22».

IL — Distillation sous 200  mm. de pression

Fraction 1. jusqu’à 235» ; 14,5 0/0 ; densité 0,8744; degré 
d'infiaramibililé ; 57».

Fraction 2, 235-300» ; 17,0 0/0 ; densité .0,9084; degré 
d’ inflammabilité : 108».

Fraction 3, 300-340»; 11,3 0/0, densité 0,8954 ; degré 
d’inflammabilité ; 26».

Fraction 4, 340-350» ; 16,7 0/0 ; densité 0,8674 ; degré 
d'inflammabilité : 18».

L’abaissement de la deositè et du degré d’inflammabilité 
au-dessus de 300» indique une décomposition. Les frac­
tions 270-300 de I et 235-300 de II présentent les mêmes 
caractères au point de vue technique. La viscosité, déter­
minée suivant Engler a été pour I de 2’40”  et pour II de 
2’30” . Comme le naphte de Grosny fournit peu d’huile du 
type de Bakou, des essais ont été faits pour établir d'autres 
types, présentant d'autres caractères.

Un essai en grand a donné les résultats suivants ;
Fraction 1, jusqu'à densité 0,880; 6,7 0 /0 ; densité 

movenne de la fraction, 0,873; Viscosité selon Engier : 
1-4^

Fraction 2, 0,880-0,890 ; 2,83 0/0 ; densité moyenne de 
la fraction. 0,886; viscosité selon Engler : l'7” .
■ Fraction 3, 0.890-0.900 ; 7.7 0/0 ; densité moyenne de 
la fraction. 0,889 ; viscosité selon Engler : i ’20” .
■ Fraction4, 0,900-0,910 ; 5,2 0/0 ; densité moyenne de 
la fraction, 0,901 ; viscosité selon Engler ; l ’40'’ .

Fraction S, 0,910-0,927; 7,8 0/0 ; densité tnoyenne de 
la fraction, 0,907; viscosité selon Engler ; l ’ l2” .

Fraction 6,0,927-0,935; 8,0 0 /0 ; densité moyenne de 
la fraction, 0,916; v.scositè selon Engler : 3’ 12” .

Fraction 7, 0,935-0,940 ; 6,0 0/0 ; densité moyenne de 
la fraction, 0,922 ; viscosité selon Engler : 4'40” .

Fraction 8, 0,940-0,945; 7,8 0/0; densité moyenne de 
la fraction, 0,929 ; viscosité selon Engler : 8'27".

Fraction 9. 0,945 0,950; 6,8 0 /0 ; densité moyenne de 
la fraction, 0,937; viscosité selon Engler: lO 'll” .

Fraction 10, 0,950-0,955, 2,83 0 /0 ; densité tnoyenne de 
la fraction, 0,941 ; viscosité selon Engler : 10’ 11’’ .

Fraction 11, 0,955 0,960 ; 4,90 0/0; densité moyenne de 
la fraction, U.953; viscosité selon Engler: lO 'll".

Fraction 12, au-dessus de 0,960, 2.83 0/0 ; densite 
moyenne de la fraction, 0,965-0.983 ; viscosité selon 
Engler : lO’l l " .

Fraction 13, au-dessus de 0,960, 2,83 0/0 ; densité 
moyenne de la fraction, 0,965-0,983 ; viscosité selon 
Engler : lO’l l ” .

De ces données il résulte que les fractions élevées du 
naphte de Grosny pi-èsentenl à densité très élevée, une vis­
cosité moindre que celle des fractions correspondantes du 
naphte de Bakou, ce qui constitue la cause de la difficulté 
de préparer des huiles de graissage avec le naphte de 
Grosny- La viscosité de la fraction 6 correspond à celle de
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la fraction la plus fluide de l’huile de Bakou. Les fractions 
7 et 8 se rapprochent du type de l’huile à machines, mais 
présentent une densité plus élevée. Le N“ 9 égale Thuile à 
cylindres, mais est plus dense. Le N® 11 est intermédiaire 
entre l’huile à cylindres et la résine du naphte ou la vase­
line. Les nos i2 et 13 ont la consistance d'onguents et con­
stituent le O naftalan ». Le résidu de la distillation est 
analogue au brai de houille et est semblable au résidu de 
distillation du naphte de Derbent. En résumé, il résulte que 
le naphte de Grosny convient peu à la fabrication d*® 
huiles de graissage. L’auteur concluten soulevant la ques­
tion de la possibilité de séparer les fractions élevées sans 
distillation, au moyen de réactifs. Les résidus du napble 
sont solubles dans Talcool amylique, solution à laquelle on 
peut ajouter des produits qui se mélangent avec, sans dis­
soudre les fractions élevées du naphte,comme par exemple 
l’a|cool éthylique: ces essais ne sont pas terminés, mais dès 
maintenant les résultats obtenus paraissent intéressants.

Sur l'huile de Capock, par L. Philippe 
(Anrp. chim. anal., 1Ü03, 18).

et

L’Eriodendron anfractuosum, dit Capock, fournit une 
graine dont ou peut extraire une huile comestible présen­
tant les caractères suivants :

Densité, 0,9237.
Indice d’iode, 75,5.
Acides libres, 5,2 0/0.
Indice de Koettslorfer, 19G,3.

» Pianchoû, 0,37.
B Reichert. 3,3.
B Hehner, 95,1.

Les acides gras de cette huile présentent un :
Point de fusion, 35®,5-36.

» solidification, 31®5.
Indice d’acctyle, 86.

Ils exigent 12 cc. KOfI normale pour la saturation de 
5gr. d'acides.

Uoe caractéristique de l'huile de Capock est la différence 
des poids moléculaires, suivant qu'ils sont calculés par 
saponification ou par saturatioo, phénomène dû à la forma­
tion d'anhydrides (laetones; par les lavages répétés.

La graine du Capock. fournit un duvet pouvan lemplacer 
l’édredoti ; ses tourteaux sont très appréciés et l’huile 
n'exige pas d'épuration compliquée.

Séparation des huiles minérales avec l’hnile de 
térébenihine et l ’huile de résine, par J. U e r z f e l d , 
{Zeit. oeUenll. Chem., 1902, 446).

Le dosage des huiles minérales dans l’huile de térében­
thine se fait le mieux par la méthode de Burton. L’auteur 
se sert d’un appareil particulier et fait couler goutte à 
goutte dans 10 cc. d’huile à essayer, conteoue d ms le 
récipient inférieur, 15 cc. d'acide nitriqua fun.ant, au 
moyeu du cylindre communiquantavec le récipientci-dessus 
en ne cessant pas d'agiter. On refroidit alors modérément

par circulation d’eau dans Teuveloppe.La liqueur est versée 
dans le cylindre supérieur et on lit le volume occupé par 
riiuiie minérale, qu'on peut d’ailleurs expuser et peser. ' 

On procède de même pour la détermination de Thuile 
minérale dans Thuile de résine. Les résultats sont un peu 
trop faibles, par suite d’une faible oxydation des huiles 
minérales parAzo®!! fumant.

Degré d'inflam m abilité des huiles (Dtls, Cofours 
and drysalleries, 1903. p. 411 ).

Bien que cet essai ne soit guère effectué pour les huiles 
autres que celles appliquées à l’éclairage ou au graissage, 
il peut oéanmoins être utile pour mclire sur la voie de cer­
taines l’alsiQcatioos. Aiosi un abaisseineot notable de celte 
constante indiquerait une addition d’huile minérale. Les 
appareils Luchaire, Gray, Pensky-Marlen conviennent à 
ceL essai. Le tableau suivant résume quelques résultats :

Flashiog-Point
Nom de Thuile degré Falirenhcil

Arachide. . . .
Graine...................
Cuiza— raffinée .

U Indes orientales.
> -Mer Noire.

Colon- . . . .
Ricin.....................
Olive....................
Résine raffinée . .
Colza épaissis, 1) =  0,978 

» D =  0,968 
Lin, Baltique . .
» Calcutta . .

Morue . . . .  
Baleine (blanohe) . 
Phoque (blanc). . 
Spermaceti arctique 
Marsouin. - . .
Lard anglais . .
Bœuf....................
Cheval . . . .
Pieds de bœuf. .

468
425
457
478
465
525
500
470
320
395
360
490-500 
450 470 
436 440 
476
446-456
475
447
494
500
440
470-473

Pour la conversion des degrés Fahrenheit (F) en Centi­
grades (C) à noter que : C =  5/5 (F — 32).
Emplois de la glycérine iOils, colours and Drysalleries, 

1903, 411).
La glycérine sert dans la fabrication de la citroglycérine 

comme substitut du malt en brasserie, extraits de houblon, 
pour douner du n corps » aux liqueurs, falsification des 
vins, fabrioatiori du chocolat, de la moutarde, du vinaigre, 
des parfums naturels, du tabac à chiquer et à priser, des 
cosmétiques, apprêts des tissus, filature, tissage, tannage, 
teinture, pnpiers peints, papiei parchemin,assouplissement 
des cuirs, remplissages des gazomètres, imprimerie, pholo- 
graghie.encres coinmuoicalives,encres àtampons,savonne­
rie, cirages, mastics, acide formique, huile de moutarde et 
amidon soluble.

Son (
tantôt à
saveur
comme
combinf
donner
riche er
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Bon emploi est dû tantôt à Ses (îualllés d’adhérence, 
tantôt à sa faible tendance à révaporation, tantôt à sa 
saveur sticrèe à sa rapide résorbtion, nu bien encore, 
comme c'est le cas pour les explosifs à sa propriété de se 
combiner au double de son poids d’acide nitrique, et de 
donner un composé d ’autant plus explosif, qu'il est plus 
riche en oxygène.

E836Î des bols Vendus înConilmëtibles, par ChAs .
F . M c. KE.ma {TUe Journal of lhe Aviericatl Chêmical 
Socmy, 4903, 406).
L’auteur propoîé une méthode d’essai rapide, fondée sur 

la distillation d'une petite pièce d’essai, dans une cornue 
ebautîée électriquement, construite par lui et la mesure du 
volume des gaz recueillis.

E m p lo is  in d u str ie ls  fle l ’alOoOl (C/iem. Z üU ,
1908, 197),

Les emplois industriels de l'alcool ont fait l’objet de 
diverses doinmuiiicationg S l’assetoblée générale de î'àssO- 
ciatioD des fabricants d’alcool d'Allemagne, i'êlJhls i  Beflin 
le l3  février dernier.

M. Wittelshoefer a féüfii dans le tableau suivant, les 
quantités d'appareils utillBântralcool, Vendus pendant unê 
période égale de i  mois, en 1901 et 1902 :

1001 1902

Appareils de cuisson . . . . 21.900 28.400
» repassage (chauffés

à l’alcool)................................... 3.000 8.800
L a m p e s ........................................  "7.200 17.000
E. Meyer établit une comparaison de l'alcool avec le 

pêttole et l'essence de pétrole comme combustibles poüf 
les moteurs à eîplosiou ; 1 kil. d’aldool 4 90“ cofilre 
30 pfennigs (0 fr, 25) et développe 5,500 calories; l klI. 
d’essence de pétrole coûte ”24 pfennigs (0 fr. 30) et déve­
loppe 10.300 calories; i  kil- pétrole coûte 22 pfennigs 
(0 fr. 275) et développe 10.300 calories. Donc 1.000 calo­
ries coûtent 3,6 pfennigs avec l'alôOôl ; 2,3 pfennigs avec 
l’essence et 2,1 pfennigs avec le pétrole. î^utefois celle 
différence de prix est Compensée par la supériorité de l'al­
cool au point de vite du fendemeül dâüs l’ emploi pour les 
moteurë,

■En effet le rendement des meilleurés chaudières à vapeur 
n’eicède pas 15 0/0 de la chaleur totale développée, dans 
les moteurs à alcool perfectionnés, ce rendement atteint 
33 O/Oj daiis les moteurs à essence 21 0 /0  et dans les 
moteurs à pétrole 18 à 1 9 0 /0 .Pour l'éclalragejWittelstboe- 
fer indique qUe les lampes ft alcool Auer, consomment 
125 gr. d’alcool (coûtant 3 pfennigs) pour 50 bougies 
Hei'ner ; une lampe h pétrole produit avec une consomma­
tion de 10(1 gr. (coûtant 2 pfennigs), une lumière de 
2 i bougies Hel'ilêr. Ces prix évalués d’après les coûts de 
1896-1897. Aciuellemetll, on construit des lampes donnant 
20 bougies Hefner pour une consommation de 50 ce. d’al­
cool ou iO bougies Hefner avec une consommation de 14 à 
15 ce. d'alcool.

P r é s e n ce  d e  la  sa cch a ro se  dans le s  g r a in e s  o léa - 
g ln e u s e ï ,  C. Vallée (Jourii. Pharm. Chitn., 4903, 272).

L'auteur a ideiilifîë la saccharose dans toutes les graires 
oléagineuses examinées par lui el a obtenu les résultats 
suivants :

Saccliaroso Sucres réducteurs 

p, 100 p. 100
Amandes douces . . . .  2,97 0,09

—■■ amères. . . 2,94 0,12
R i c i n ........................... 1,05 0,12
Potiron . .................................... 1,37 0 ,!2
P i s t a c h e ..................... 3,26 0,20
Sésam e..........................  0,64 0,14
Graine de pignon d'inde . 0,61 1,05
R é a c t io n  ca ra cté r is t iq u e  de  la  p u re té  d e  l ’eau . —- 

Par Bramd {Zeistohr, Ges. Bran. 1903, 91).
H- Causse a proposé l’ emploi de l'hexamethyllriamino- 

triphenjldafbinol (violet âriSiail.) pour l’ êssai de la pureté 
de l’eau -n préparant lê rékclif par dissolution de 0 gr. 25 
dans 250 ce. d'eau froide, saturée d’acide sulfureux. Avec 
l’ eau pure, le réactif produit un anneau violet, s'étendant 
dans la masse du liquide et devenant plus foncé lorsqu’on 
chauffe à 35‘ -40»C.

L’auteur a constaté le même phénomène avec de l’ eau 
contenant 1 0/0 d’urine, et ne considère pas par conséquent 
les indications du réactif comme concluantes, par contre 'e 
réactif de Griess (sulfate de paradiazobenzène) révèle une 
partie d’urine de cheval dans 50.000 parties d'eau.

D ia m in o p h e n o l com m e ré a c t if  d e  t ra ce s  d 'am m o­
n ia q u e  da n s l ’eau . — Par Ma.nget et Mabion (Ann. 

Cfttnl. And/. 1903, 83).
Le diaminopliénol, connu commercialement sous le nom 

« d’amidol » oensütue un réactif très sensible de l’ammo­
niaque libre et peut remplacer le réactif de Nessler dans la 
détermination coloriméirique de l'ammoniaque dans les 
eaux potables. L’amidol semit même plus sensible que le 
réactif de Nessler, puisqu’ il accuse la présence de 0,00ü00t 
d’ammoniaque libre,

P ré p a ra t io n  d e  la  c e l lu lo s e  au  m o y e n  d e s  p h é n o ls .
— Par Fl A, Buhlbb ((.'èemi Ind. 1903t 138).

11 a été constaté qu’à des températures supérieures ft 
130 degrés, les phénols disSolvebt les résines, liiallères 
ligueuses el autres substances dites « inconslantes » tlu 
bois et laissent un résidu de cellulose. Le goüdron de bois 
servant de solvant doit présenter utlb teneur rie 50 à 600 /0  
en phêliols. Les rèéipiedls en 1er sont rapidement attaqués 
et donnent à la cellüloSB üné boloralion foncée ; les réci- 
pienlê èn cuivré eoiivletinetil le mieux. La cellulose au 
contact des phénols n’ est pas altérée même à 230* G, tandis 
que chauffée à l'air ou au coûlacL de l'eaü, l’altéraliDii est 
sensible même à 170-200“ C. Le pouvoir dissolvant des 
dhênols est augmenté par la prèsSiôn. Uhe partie de bois 
exige eii petit huit parties de phénol el en grand quatre 
parties. La paille et le jonc sont complèUmenl traités en
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cinq heures environ, le bois uni exige six à huit heures 
et le bois résineux dix à douze heures. Les branches aussi 
bien que le tronc, fournissent un bon produit, mais à fibre 
plus courte. L'opération terminée, on chasse par pression 
autant que possible l’excès du liquide, et puis on lave avec 
un dissolvant, qui toutefois doit être choisi de manière à 
ne pas reprècipiter les substances dissoutes. En se servant 
d ’huiles ordinaires de houille et puis de benzol comme sol­
vant, on obtient une cellulose brun-clair ; on peut parlbis 
même obtenir un produit jaune-clair, facile à blanchir.

Presque la totalité de la cellulose est ainsi obtenue. 
L’huile utilisée est distillée et on obtient un résidu (lignine, 
etc.) qui constitue un combustible de valeur.

N. Ch.

BREVETS D'INVENTION
SO M M A IR E  D ES B R E V E T S  D ’ IN V E N T IO N  I .E S  P L D S  

R É C E M M E N T  D É L IV R É S .

F R A M C E
P rodu its  et p rocédés chim iques.

—  28 novembre 1902. —  W eisberg. —  Fabrica-326 805.
tion du sulfure de sodium concentré.

326 850. — 1er décembre 1902. — La Métallurgie nouvelle;
— Fabrication de l’acide sulfurique.

326 851. — 1er décembre 1902. — La Métallurgie nouvelle.
— Fabrication de l'acide sulfurique.

326 91 — 3 décembre 1902. — Palmear. — Phosphale
bicalcique à. base d’apatite ou de tout phosphate minéral. 

326 962. — 3 décembre 1902. — Salguès. — Blanc de zinc 
et matières colorantes à base d’oxyde de zinc.

326 982. — 3 décembre 1902. — Gbuit, Naef et C®. — 
Pseudoionone hydrolysée et homologues et leurs trans­
formations en cétones cycliques.

327 291. — 12 décembre 1902. — Cbadefaux. — Ozoni- 
zeur.

327 322. — 13 décembre 1902. — Côte et Pierron. — 
Fabrication du tétrachlorure de carbone.

13 décembre 1902. — Borlido, Moniz. — Caisse de trans­
port du carbure de calcium.

327 238. — 11 décembre 1902. — Clayton. — Production 
et distribution de gaz pour stérilisation ou extinction 
d’incendies.

327 528. — 20 décembre 1902. — Dreher. — Combinai­
sons résistant à l’eau bouillante de l’acide titanique avec 
des acides sulfurique ou chlorydrique ou lactique.

327 547. — 20 décembre 1902. — ChiDcholle et Peler. — 
Aulogénérateur d’oxygèoe.

327 642. — 23 décembre 1902. ~  Foelsing. — Fabrication 
d’oxydes alcalins.

327 669. — 24 décembre 1902. — De Wilde. — Enrichis­
sement des phosphates pauvres et production de sulfate 
de calcium précipité.

Corps gras. H uiles. V ern is. P arfum erie. Savons

327 374. —  16 décembre 1902. —  Sté The Dennay Gaiva- 
nic Painli. — Peinture pour navires.

327 239. —  11 décembre 1902. —  Cavenaugh. —  Pain de 
savon.

327 264. —  12 décembre 1902. —  Legendre. —  Vaporisa­
teur.

327 293. —  13 décembre 1902. —  Ruch. —  Savons trans­
parents è la glycérine.

327 373. —  16 décembre 1902. —  Urbain et Deiss. — 
Extraction de l’huile des graines oléagineuses.

327 261. —  12 décembre 1902. —  Mainetty. —  Fabrica­
tion des vernis, etc.

327 234. —  8 décembre 1902. —  Rbeinisehe Patent Leim 
Gélatine G. —  Fabrication de la colle et gélatine.

130 284. — 19 mai 1901. —  Slrassfurter Fabrik v. Vorster 
Gruneberg. —  Préparation du cyanure sodium exempt 
d’eau.

129 990. —  3 juin 1901. —  Schmidt, —  Préparation de 
mononitrodihydro-phénanthrène.

130 119. —  14 août 1900. —  Basler Chemische Fabrik. —  
Préparation d ’acides sulfiniques arumatiques.

130 6 6 5 .—  22 mai 1901. — Szamek. —  Réduction en 
cendres des déchets liquides contenant des substances 
organiques et sels inorganiques.

130 073. —  1 " ' octobre 1901. —  Riedel. —  Composé 
d’acide agaricinique et de dip-phénélidiia.

130 301. —  22 janvier 1901. — Basler Chemische Fabrik.
—  Préparation d’acide anthranilique.

130 302. —  28juin 1901. —  Basler Chemische Fabrik. —  
Préparation d’acide anthranilique.

130 438. —  15 septembre 1901. —  G. fur Anilin Fabrika- 
tion. — Préparation de la nitro-m-phénylônediamine.

129 737. —  28 mars 1901. —  Theisen. —  Vaporisation et 
distillation des liquides.

1-10 258. —  12juin 1900. —  Weslmann. —  Production 
continue de CO* et de chaux par le carbonate de chaux.

131 406. —  9 août 1900. —  Adolpbs. —  Protection con­
tre le feu des meubles en bois.

130 560. — 1'* février 1900. — Ludwig. —  Récipient pour 
contenir et chauffer des gaz sous forte pression.

129 027. —  9 novembre 1900. — Harmann et Reimer. — 
Préparation d ’ionone.

130 678. —  19 février 1899. —  Eberlé. —  Composés com­
plexes organiques d'oxyde de chrome.

130 679. '— 21 février 1901. — G. fur Theer et Erdolindus- 
Irie. —  Séparation des composés neutres oxygénés ou 
soufrés du groupe dialphÿlène des hydrocarbures de 
goudron.

130 680. — 22 janvier 1901. — Basler Chemische Fabrik' 
—  Préparation de phtalyhydroxylamine.

130 681. — 7 mai 1901. —  Basier Chemische Fabrik. —  
Préparation de la phtalyhydroxylamine.

mal 
129 3:

l’ac 
130 3

M atières colorantes. C ouleurs. E ncres.
130 034. — 10 août 1899. —  Fabwerke v. Meister Lucius.
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_  Préparation de colorants par les auiidobenzyles aro­
matiques.

130 035. —  10 août 1899. —  Fabwerke v. Meister Lucius.
— Préparation de colorants par les amidobenzyles aro­
matiques.

130 036. —  30 mai 1900. — Fabwerke.v. Meister Lucius.
—  Préparation de colorants par les amidobenzyles aro­
matiques.

129 388. —  6 janvier 1901. —  Farbenfabriken v. Bayer.
— Préparation de colorants disazoïques substantifs par 
l’acide p-p diamidodipbényluréedLsulfoiiique.

130 360. —  25 août 1900. —  Anilinfarben Fabrik v. Geigy.
— Préparation à l’aide de soufre de colorants de la série 

327 467. —  18 décembre 1902. —  F. Bitl et C®. —  Fabri­
cation de parfums de fleurs avec certains éthers.

327 5 6 1 .__ 22 décembre 1902. — Barbe.—  Séparation
des matières grasses au moyen d’un dissolvant volatil.

327 581. — 28 décembre 1902. —  Savonneries de la Médi­
terranée. —  Neutralisation des huiles et graisses.

327 638. — 23 décembre 1902. — Persson. —  Colle ou 
ciment imperméable pour le cuir  ̂ le caoutchouc, etc.

327 064. — 6 décembre 1902. —  Breda. —  Séparation des 
composants liquides des graisses et cires.

T e x t ile s . T e in tu re . A p p rê t . Im p re ss io n  

330 492. — 2 décembre 1902. —  Rousselle. — Add. Dé- 
graisseurs de laines au moyen de dissolvants volatils.

326 806. — 2 décembre 1902. —  Détré. —  Introduction 
eu marche des couleurs et mordants dans les appareils 
à teindre sous pression.

327 070. —  6 décembre 1902. —  Bœuf. —  Désuintage, 
dégraissage et blanchiment de la laine.

327 223. — 11 décem brel902. —  Boyeus. —  Impression 
grasse sur tissus.

327 241. —  11 décembre 1902. —  Richler. — Nettoyeur 
autoroalique pour fils.

314 789. —  17 décembre 1902. —  Dubrule. —  Add.
Colonne de laveuse à fourches.

327 308. —  13 décembre 1902. — -K nolt. —  Chariot de 
leinlurier.

327 383. —  16 décembre 1902. — Stute. —  Dispositif pour 
aérer, essorer et sécher.

323 809. —  13 décembre 1902. —  Bayer et G». —  Add. 
Obtention de nuances noires.

327 448. ~  17 décembre 1902. —  Slé Cotonnière H. Ge- 
liot. —  Gaufrage et impressiou simultanés des étoffes 
pour obtenir les effets de la soie.

327 499, —  19 décembre 1902. —  Southwood. —  Impres­
sion des tissus.

313 658. — 20 décembre 1902. — Dittmar. —  Add. Ma­
chine à teindre mècaniqueroenl les textiles en écheveaux. 

327 529. —  20 décembre 1902. —  ClelT. —  Teinture et 
impression en noir d’ aniline.

327 606. —  23 décembre 1902. —  flaase. —  Chinage mul­
ticolore des laines par impression.

327 763. —  27 décembre 1902. —  Ribbert. —  Impression 
en indigo.

327 814. — 30 décembre 1902. — Courtot. — Reproduc­
tion en couleur de dessins sur matières quelconques.

Produits et procédés chimiques.

128 651. — 15 juin 1900. — Kollrepp. — Appareil à réac­
tion réciproque des liquides et gaz.

130 403. - -  13 mars 1901, — Farbwerke v. Meisler Lucius.
— Préparation directe d'hydrosulFite de zinc solide.

189 863. — 8 juin 1901. — Stassfurler Fabrik v. Vorsler 
Gruneberg. — Briquetage du cyanure de potassium, 
acridine.

130 720. — 21 avril 1897. — Kalle. — Colorants polyazoï- 
ques teignant le coton sans mordançage.

130 943. — 7 juillet 1898. — Ullmann. — Colorant jaune 
dérivé de la naphtacridine.

130 440. — 7 novembre 1900. — TheClaylon Aniline, G®.
_Colorants soufrés substantifs résistants.

131 289. — 11 avril 1900. — Fabwerk Muhlllieim v. Leon- 
hart. — Colorants d’acridine alcoyles.

131 288. — 10 septembre 1898. — Badische Anilin et Soda 
pabrik._Préparation de colorants disazoïques secon­
daires parles dérivés chlorés de l’o-amidophéDol.

131 365. — 5 juillet 1901. — Cassella. — Colorants de la 
série acridine.

135 828.— 24 mai 1901. — Merz. — Appareil d’ex­
traction.

136 777. — 22 août 1901. — Farbenfabriken v. Bayer. — 
Préparalion des bases tertiaires de la série antbra- 
quinoue.

135 832. — 23 janvier 1902. — Danner. — Epuration des 
gaz.

135 886. _29 novembre 1901. — Webb. — Appareil de
concentration de l'acide sulfurique.

136 870. — 18 décembre 1901. — Majerl. — Préparation 
du chlorure de Ihionyle.

136 998. — 20 avril 1900. — Oehler. — Production de 
sulfate de sodium et rie HCl gazeux concentré.

136 999. — 1”® août 1901.— Kusserow. — Purification du 
carbonate de sodium précipité par CO* dégagé dans les
fermentations.

135 521. — 4juillet 1901. — Wesenfeld. — Lessives de 
chlorure de zinc.

136 009.— 17 octobre 1901. — Dreher. — Solutions 
d'acidetitanique dans l’acide lactique et combinaison des 
deux acides.

136 135. — 17 avril 1901. — Revaler Chemische Fabrik 
Maver. — Composés doubles de lactale d'antimoine et 
de ïaclales alcalins et alcalino-terreux.

135 729. — 8 septembre 1900. — Farbwerke v. Meisler 
Lucius. — Composée de dimcthylamidodimélhylphenyl- 
nyrazolon et d’acidecamphrorique.

136 778._ 30 septembre 1900. — Farbenfabriken. —
Préparation des bases tertiaires de la série anlhra- 
quinone.
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135 3 3 1 .__ 9 octobre 1901. —  B&dische Anilin et Soda
Fabriic. —  Ethers dialcoylés de chloroamidorésorcim .

13Ô 779. —  10 janvier 1900. —  Badiscbe Anilin et Soda 
Fabrik. —  Etbere phénylglioique'O-carboniques.

136 272. —  27 mars 1902. —  Sness. —  Appareil d'ab­
sorption.

C orp s  g ra s . H u ile s . V e r n is . P a r fu m e r ie . Savon s.

129 809. — 12 décembre 1900. -  Herlkorti. —  Succédané 
d’huile de lin et de vernis pour linoléum.

129 303 —  11 octobre 1899. —  Kaminerer. —  Savon au 
pétrole.

1 2 8 8 8 2 . —  I6ju illetl901. -  Bartelt. —  Récipients po.ur 
savons et corps solubles.

129 166. -  5 février 1901. -  W inkler. -  Préparation 
rl’un agent de vernissage.

129 1 6 7 . -  3 avril 1901. —  Nordiinger. -  Préparalion 
préalable d’huiles de goudron lourdes pour imprégna­
tion, conservation, désinfection,

132 865. — 20 octobre 1901. —  Pudenz. —  Appareil à 
extraire l’huile de l’eau de condensation.

132 725. -  19 mars 1901. -  Ruseel. -  Récipient à coUe 
avec tube plongeant jusqu’au fond.

133 788. — 6 octobre 1901. —  Farbwerke v.M eister Lu­
cius. -  Colorants jaunes et jaune-orange de la série 
acridine. , .

1 3 4  7 3 9 . —  2 6  septembre 1901 .—  Farbwerke v. Meister
Lucius. — Purificalion de l’indigo artificiel.

133 0 1 4 .—  I l  novembre 1900. —  Haenle. -  Fabrication 
de couleurs de bronze.

13i 176. —  6  octobre 1900. —  Farbenfabriken v. Bayer 
Produits de snbetitulion de colorants soufrés.

1 3 4  1 7 7 . _  27 février 1901. — Farbenfabriken v. B a y er .- 
Produitsde substitution de colorants soufrés.

133 709. —  7 avril 1900, —  Farbenfabriken v. Bayer.—  
Colorants de diamido-acridine alcoylés dissymétriques.

t33 781. —  30 mars 1901. -  Caeella. -  Préparation des 
coloraiilB soufrés bleus pour coton par les p-monoal-
Kovls-atnido-p-p'-oxydialphylaminee.

t3 l 40S. —  16 avril 1901. — Badische Amlin et Soda 
Fabrik. —  Colorants d’oxyméthylanlhraquinine halo- 
génée.

13 .2  8 1 7 . _ 2 0  avril 1901. —  Badische Amlin et Soda 
Fabrik. — Colorants violets-rouge et de p-méthylanlhra-
quinone. ,

184 201. — 23 mai 1901. —  Brandeloy d ’Asson —  Oolo- 
ralion d’huiles minérales épaisses pour la préparation des 
couleurs d’ impression.

a x g l e t e b u i :
M atières co loran tes. C ouleurs. Encres.

20 276. — 10 novembre 1900. — Farbwerke v. Meister 
Lucius. -  Préparation de colorants par combinaison des 
dérivés de 5 pyrazolone avec les composés diazolques de 
ro-amidopfaèüol ou 2-3 amidonaphlol.

20 718. —  16 Dovembre 1900. —  Badische Aniline et Soda

Fabrik. — Préparation de colorants teignant la laine du 
bleu BU vert, par la 2-iiièthylanlhraquinone.

20 719. — 16 novembre 190i'. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Colorantsde la série de l'anthraeène préparés 
par les halogènes de l’amido ou tliamidioanthraquinone,

21 310. —24 novembre 1900. — Cassella. — Préparâlioli 
d’un colorant bleu par p-dialcoylamido-p-oxidiphényia- 
mine.

21 365._24 novembre 1900. — Usines du Rhône Gil-
liard. — Préparation de colorants verts-bleuftlres par 
l’acide in toluylaldehyde-o-sull'onique.

Electrochim ie. E lectrom étallurgie.
20 343. — 12 novembre 1900. -  Robertson. — Formation 

èb'vtrique des ébauches de pelles.
20 513. 13 novembre 1900. — Siiiiuii. — RéducUon en

füur électrique des minerais de fer.
21 533._28 novembre 1900. — Davies. — Appareil de

désèlamage.
21 557. — 28 novembre 1900. -  Meslans. -  Electrolyseur 

et pruducleur de fluor et d’hydrogè ie.
21 119 . _  22 novembre 1900. — Meurant. — Electrolytes 

pour la galvanoplastie.
21 216. — 23 novembre 1900. — International Achesou 

Graphite C». — Transformation du charbon en graphite 
pourèleci rodes.

21 228 _23 novembre 1900. — Baslian. — Conducteurs
pour appareils uu compteurs électrolyliques.

É T A T S - E A ' I S
P rodu its  et procédés chim iques-

699 069. -  13 mai 1902. — Nagel. — Procédé de l'abri- 
calion de zinc.

700 033. — 13 mai 1902. — Glatz. — Appareil à sécher. 
700 lOo. — I3 mai 1902. — Vis. — Appareil à évaporer

dans le vide.
70Ù 249. -  20 mai 1902. -  Sèbillol. -  Appareil pour 

fabriquer l’acide sulfurique .
700 268. — 20 mai 1902. — Wesener. — Appareil de chi­

mie pour distillalioii.
7Ô0 482. — 20 mai 1902. — Doevel. — Four de séchage. 
700 537.— 20 mai 1902. — Wloore, Martinel Claylon 

Fine Eatruguishing and Desinfecting C®. — Appareil 
pour produire l'acide sulfureux.

700 538. — 20 mai 1902. — Wloore et Martin. — Procédé 
de remplissage d’un récipient avec un gaz.

A V I S

Nous sommes à la disposition de nos abonnés et de 
nos lecteurs, pour leur envoyer, au prix de 3 Irancs pour 
1p= brevets français et de 6 francs pour les brevets étran­
gers une copie complète de chaque brevet. Accompagner 
chaque demande d'un mandat-poste.

Le directeur gùraut ; Bernard TIGNOL.
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OiFres et Demandes de l’Industrie Chimique
La ligna : l  tr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnes.

OFFRES ET DEMANDES
I «ortant (le l'E cole  industrielle et de la Fax-mltr de1 '"̂ “ ;‘.h,ellemènt dans l'industrie, désirerait poste de voyag(mi- d uije 
f e  r?^^du^^ chimiques ou similaires. -  Ecnre R. Chevrot. 10, 

la Cité, i  Villeurbanne (RhOne].
•«iiviôiné. 30 ans, bi(in au courant de l'analyse miné- 

F ‘ ‘ “  «.rhft et mmi(le), connaissant le traitement des minera.s 
Æ r r m S e fe s 'ld é s ir e ’ n^ situalion de cUim.ste ou chef de

L  À.-B. Bureau du Journal.
. - . . . i i . i i r -C h îm ix lo ,  depuis 4 ans dans grande industrie rolaino 
Inmuiipur e n m  .lo ronstruclhm, cherche utdisalion de ses con 

"ipinîfuilatinn. fabricalinn, conirfde. dans rndu-Uinç si.m- 
tfri'Vance ou .'dianger. Ecrire F .  G n y .  U. rue des Uiarl.uux Lyon).

tsL _  Faire ofÆes : Maillnrcl îi Coulombs (F.urc-et Lon)._____________

PETITE CORRESPONDANCE

^An-fautros questions vous rù|)ondons directement, 
l F Gnlefli et Fiqli. au Caire. -  Vous pourrez vous procurer e 
Lmi^otle M ine! et Minerai*, contenant l'arUcle (Je Mason, sur U 
Eisiillalion du bois, il la Hédaction, a Sevanlon i.Vmeiiquo).
I à ICl-Biar. — 1" L'no iSpuration soigneuse debarrassera le

j ’’™''uncVehh'“ 'c^^^ tianslucide invlcincnt raiii|diré pour-
Irit U ût-i'dre sen-ir do préservatif, surtout ipie la surface de la nelh-

...St suscep’lihle de 'avage. sans alteration des ^
Isouopicentes. -  Certains auteurs ont préconisé I '>“  '■."« 
lEn f i t  ce ne sera .lu’un palliatif ; le moyen absolu est a tiouior.

iladdei/, à Marseille. -  Adressez-vous à >1. l>. Lequeux, fit. me 
|Gav-Lussac, a Paris. , , • . 0 1  . !

Sagel pire et fils, à Oiwi. -  Adressez-vous à M. Alfred Subert, i . 
Ime Jicques-Cœur, à Paris.inie Jlcques-i.,ieur, a  i-ans. ,J Delhage et Vigent, à Les Eglisottes-Cdalaure. —  ftu iv im t v o lr o  d ésir  

Ivous adressons la  liste  d e m a n d é e .

• Ceux qui ont lu le précédent ouvrage de M. Claiidii ; h’ElevtnrUé a 
la p or iâ  de tout le monde, ne seront pas étonnes d '
nouveau livre est com:u avec la meme iirecision A ,;
cette forme claire et spirituelle iiui caractérisé U  fu.,on <lM,riu-ik 
M. Claude. , , . .Dindiiues cxornnles suffircinl pour User le Iftcleui .

?  Kn dépit de sa températime Ufiü modestes degrés 
réro: l’air liquide n'est jilus, pour les sa in ts  d'>Ç

et Un ballon de. cinq litres, aii|mrtenant a M. d Aisonval, Kiili.iuiail
encore un peu d'air'Utpiide vingt-huit jcmrs apres s.m r.m.pUssag. t 
Vingt-huit Ours en ballon, c'est un record .jue l'"’ fV “ ' 
naules n’onl. encore ballu qu’avec la cc.llaboi-ation <1_Ç J p  a trait

li convient de signaler tout pavlicnhcreincnt le (hapiiie qui a na c 
à la cnnsè^-ation rie l’air lUiuidc. Fort difficile a çxp uiuer elairenn n , 
l'auteur s'en est tiré à merveille, maigre les doutes ,iuil emer lui-

" S l - i S  t ï ï . J ' i l ï ï l ' l ' l I S : ' ™  .V.C1. p l . ,  8,'.ml
nrofit On pourrail’ pcut-élre lui reproclier d cire trop brel dans eer- 
ains' (léve?on|it!Qienls, un pourrait peut, être aussi lui demamh i dî­

nons initier davantage .«ur le fonctionnement des appareils prudut- 
u T s  Z i r  li-luidt buand on cveillo l'altenlion du lecteur comme lo
fait M. Claude, d faut aller jusqu au bout. nn.micc

rVst une bien légère crititiue devant les cmalilcs de. tout P“̂ ' J 
ordre iiue l’on rencontre dans rense.mlile de louycage. M. Claude est 
assez iabilué amx éditions nombreuses pour arriver H nous donner
satisfaction. CoFFiGsien.

L e  tannage au chrom e (I), ouvrage publié par lo journal La Halle 
°  aux Cuirs.

Dans la Reçue de Chimie industrielle de 1890 nous écrivions ; « I.c 
lannaeo au chrome a pris depuis 1895 une In-s grande impoilanio en 
A r ?b iu c  il cominencc ii prendre pied en Kur.iiie mita.n.ne.a .m 
\llciiia'’ ne oi'i plusieurs fubrhpies iiiqmrtanlcs iravailleiit d a p i i '  I.

's;r r Æ=r s'i ='s“‘pîSi.;:“
I t - s ï ' • s

Düint de vue du prix de revient et des i|ualitcs spu lah -. qm •' '
le euir 'au ehrom,' mérite d'.Hre pris en senouse considc-

‘̂^n“"fau\ reconnaître .pio dans çés dernières
chrome a pris en France une 1res grande iinporlaïue, •• 1 lout eu î o 
(rui°conccrne le cuir à courroies et la préparation des potib •• 
il «.■ résulté ime.vérilahle révolution «

I Chaite-Horel. à Ycyre Mouton. — Pour la viscose, adressez-vous a 
I m. Olivier, 55, rue üelïiard, il Pans. , . • n.,.;=
"  Pour l'algine, à la maison Bucli, f>3, rue lie ' Archives, a Pans.
I Quant au dissolvant demandé, dont nousI pourriez d'une part utiliser l'alcoul pour la gomme lai|ue, d autre part 
lie sulfure île carbone ou le benzol pour le caoutchouc et mélanger los 
Ideux solutions.

Lounell. à Bnrcelona. -  Pour les questions touchant les 
barj-um el strontium, aJressez-vous h M. Paul Dumesnj, ingenii.ur-
iChimiste, 11, rue Frédcric Magisson, à Paris, - .  j .

Pour le bicarbonate de sodium, consultez le JJiclio/iKaire de .hvnie 
indîMïnWle. de Villon, . , .

Pour le sulfure de baryum, adressez-vous a la maison Assclin, a
Siinl-Donis. ,, -,N, Cn.

BIBLIOGRAPHIE,

I L'air liquide, par G, Clalthv, ancien cléve de l’Ecole de physi.iuc et 
\ de Chimie do Paris, in-8» du 185 pages.
I Bepuis 1,11,! le grand pnlilic. a pu voir fonctionner, a l'ExposiUon de 
1 1900, la inachinH de Linde, la question de l’air luiuule a fait, au point 
|do vue inilustriel. un singulier pas cn avant. „I Par contre, on peut dire aussi iiuc le grand public ne connaît mm. 
[ou presque rien, sur la prodncünn, les propriétés et les applications
Ida ce cnrioux liiiuide,I M. G. Clauiie était tout dc'isigné pour écrire un ouvrage sur uq 
I sujet qu'il connaît admirahlenient. ayant iiersonnelloment contribue 
jponr beaucoup au développement de cotte nouvelle industrie qu est la 
I production de l’air liquide.

iimes'i^é m^^^s^crl^s iu ihi chamoiserics. .jui n’ont
nos sù mudilier h'urs faliricalions cn temps utile et qui mit sUc (-umbe 
lous la concurrence des produits au chrome. Üii peut prévoir que dan. 
un avenir très industrie du cuir aura a
conuitcr avU le, cuir au chrome. Quand mi sera arrive a fabriquer 
nar des trniiagi- m ou des suctannages du cuir au chromo. H
?ofr i n m i n ^  et du cuir à semelles, les cuirs a 1 ccorce et aux 

X rai s au ont à subir une coiicurrence -lui aura îles Cünsc.|ueiiçcs 
aus^ .iésasU'SUs que celles qui mit alteiiil la mégisserie cl lacha-

"*ü n f f t u l  pas se dissimuler ,,uc lo tannage a» 
bains très simple en théorie, lie laisse (las iJc |lll'•nlél ne 
difficiltés dams la pratique. La préparation des p.-anx exige ' • '  Ç '" '  
Hitiiins autres duc celles suivies pour lo tannage ordinoiie ( t la qm..

M llre',1:- J e ™  mais ec .x  q..'intércss,:nt le laniiag,. ;>'> ;-bro 1 e v 
trouveront, avec la description des pnnepaut V ; ^ ' ,'','1,:' 
clé public dcimis douze ans sur la .|iies|mn ' ‘ ii'uércs-

décide â entrer dans la voie nouvcllo.

( I ,  K ü  vente aux bureaux de L a  b â tie  au-v cu ir.s , lü . rue K caurciuüre. Paris.
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p r i x - c o u r a n t

DES PRODUITS CHIMIQUES
A céta te  d'alumine 8 '......................

__ de soude cristallisé..........
A cé to n e  en touries 58"...................
A c id e  acétique crist.........................

_  — 80" B, G ..................
_  — dû" B. G..................
— borique poudre...................
_ __ cristallisé...............
_  — paillotles...............
— clilorbydrique 22» pur........
_  __ 20/22" urdin.
— citrique..................................
— fluorhydrique.......................
— lactiquu 25»..........................
— nitrique jaune 3(iJ...............

Z  — b ia n c s e » .! ;! ! ! ! ! '.
_  _  — . dü»...............
_  — pur se»....................
_  _  — 40"...................
— o x a l j q u e . .............
__ phéni()ue crisl^lîsn............
_  — liquide am bré...
— pKospliorique blanc inciust.
— picrique cristallisé...............
— sulfureux..............................
— sulfurique 53»......................
_  _  60».......................
_  _  6(i" ordinaire . . .
__ __ 66» pur...............
_ __ au soufre...........
— tarlrique............................

A lbum ine d’œufs............................
_  du sang..........................

A lc o o l  pur 90"..................................
— dénaturé 90»..........................

A lu n  épuré........................................
— ordinaire..................................
— de chrom e.......................... •.

A m id on  en marrons.......................
— de blé fleur........................

A m m on iaque du gaz 22»...............
_  liquide 28/29»..........
__ pure.........................

A rsèn iate  de potasse pharm.........
_ de soude.........................

A rsen ic  en poudre..........................
B enzine crislallisable.....................

__ lourde industrielle...........
— type régie........................

B i-oarbonate de potasse...............
_  de soude.................

B i*chrom ate de potasse.................
__ de soude.....................

B i-o x y d e  de baryum......................
B i-sulfite do chaux i l » . . , ..............

— de soude 35»...................
B o ra x  cristaux..................................

— poudre....................................
B orate  do manganèse.....................
Cam phre en pains..........................
C arbonate d ammoniaque.............

_ de soude cristallise.. . .
__ de magnésie...............

Carbure de calcium.......................
Cèrèsine blanche.......................... .

_ ordinaire...........................
— jaune................................

Céruse broyée surfine...................
— pou’dre fine.........................

Chlorate rie baryte........................
_ d e  potasse......................
_ do soude .........................

Chlorure d e  baryum.....................
— do calcium fondu.........
_  _  desséché. . .
_  rio chaux iOS/110.........
__ de zinr exempt de fe r .
__ ordinaire..........

les 100 kil.

Je kiiogr.

i'hectolilre.

les iOOkil.

le kiiogr,

les 1 0 0  kil.

l’hcctolitrc

les iûû kil

30i A
Chrom ate de potasse....................... les iOO kil.

_
175 60» .................155 • 62» ........... /
1 lU 650 ...........ou
74
6!)
Ol

G élatine blanche..............................
G lucose cristal.............................. * -

le kiiogr. 
les 1 0 0  kil.

__
4tl 
8 50 

325 
113 
133 
31

— planche induslrielie 28"
__ blonde.............................

H yposu lfite  de soude photograpli.
__ cristallisé industriel,.

In d ig o  en pâte.................................. le kiiogr. 
le kiiogr.

32
38
30

L itharge en paillettes et poudre ,.
L essive  de potasse 36"....................

__ de soude 36".......................
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